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… Rencontre 
avec les Inaits 
Le 15 avril 1999, les Esquimaux du 
Grand Nord canadien deviendront tres de leur tenitire, le Nunai 

Annick Cojean est allée à la rencontre. 
d'un peuple un temps au bord de 
l'anéantissement et qui se reprend à 
rêver. Début de notre série p. 10 

et notre grandi jeu-concours p. 22 

"5 Les Etats-Unis ᾿ 
ef le terrorisme 
Bill Clinton prépare l'opinion publique 
dméricaine à une longue bataille où se- 
ront utilisés « tous les outils » contre le 
terrorisme islamiste. ᾿ à 

et notre éditorial p. 11 

κα RDC: un revers | 
pour la rébellion . 
Les troupes angolaises ont pris Kitons, 
la principale Base de lé rébellion anti- . 
Kabila dans louest de la Réplblique ΄ 
démocratique du Congo. 

m Contre l'emb | 
qui vise l'Irak 

Ρ. ἃ 

s'afarme dans ua point de vue des 
conséquences sañitaires du mamtien 
de l'embargo. .p.11 

= Hetmnt Kohl | 
ne s avoue pas battu 
Lors d'un. meeting géant, le chancelier 
allemand a lancé sa campagne pour les 
législatives du 27 septembre, où i ne 

part pas favori. "PS 

L'extension de l'irrigation du maïs met 
ἃ mal les réserves d'eau du grand 
fleuve du Sud-Ouest. 6.9 

m Le vieillissement 
des cités balnéaires 
Les stations touristiques champignons 

nées dans les années 60 peinent à Iut- 
a pe ΒῈ ἘΣ 
tat. p.8 

æ Rouler ΝΗ 
C’est moins cher 
Les constructeurs français profitent: 

plus que leurs concurrents étrangers 

de la cbhdhon lc Lee: à 

mr, 

σι 

p.3 . 
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La gauche face à l'enjeu européen 
Φ Les élections européennes de juin 1999 dominent la rentrée de la majorité e Probable tête 

de liste des Verts, Daniel Cohn-Bendit plaide, dans « Le Monde » , Pour « la souveraineté politique 
* de l'Europe» Φ || critique « un ps égémonique »etune gauche qui « gouverne sans pacte » 
DANS UN ENTRETIEN au 

Monde, Daniel Cohn-Bendit se ls 
prononce pour une Europe fédé- 
rale. L'ancien t étudiant 
pendant les événements de Mai 
1968, qui a la double nationalité 
française et allemande, député des 
Grünen au Parlement européen 
depuis 1994, à présenté sa candi- 
dature pour conduire la fiste des 
Verts français aux élections euro- 
péennes de juin 1999. Partisan du 
«οι» lors de ia ratification du 

‘traité de Masstricht, D plaide pour 
«une Union européenne qui àé- 

: passe la nation traditionnelle » et 
pour «la souveraineté politique de 
l'Europe ». 

, M. Cobn-Bendit considère que 
Lionel Jospin se contente d’une 
« rhétorique de gauche. plurielle ». 
«ἢ conserve la pratique d'un PS 
hégémonique, déclare-t-il, à prend 
toutes les com de la gauche 

| pre en otages permanents. » 
Le problème, c'est que la gauche 
once gouverne sans pacte », 
PRIOR Ra 

nalistes de gauche ou de droite » et 
ἐδ traitement par le ministre de 
rintérieur du dossier des sans-pa- 
piers. 
A l'occasion de l'université d'été 

du Mouvement des citoyens, di- 
manche 23 août, Jean-Pierre Che- 
vènement a déclaré que = {e traité 
d'Amsterdam est tellement nul 
qu'on peut se demander s'il vaut ia 
peine d'être combattu ». Son mou- 
vemment n'exclut pas de constituer 
sa propre liste aux européennes, 
même si le ministre de l’intérieur 
espère des convergences avec les 
socialistes. Le même jour, à la 
Seyne-sur-Mer {Var), le secrétaire 
aational du PCF, Robert Hue, a 
demandé que «/e changement » 
avance « à un rythme plus soute- 
nu», Participant à une fête de la 
rose, à Frangy-en-Bresse (Saône- 
et-Loire), François Hollande, pre- 
mier secrétaire du PS, lui a répon- 
du qu'il ne faut pas « briser le ryth- 
me » des réformes en ’accélérant. 

Lire pages 6 et 7 

*Levieux mbnestré dela ville chinoise qui a déclaré la guerre au fleuve 
HARBIN (Chine ἐπι Nord-Est) 

. de notre envoyé spécial : 
C'est un accordéoniste qui.joue en Chine 

des airs russes sur fond de fleuve en crue. De 
sa voix de basse, chante La Banlieue de Mos 
cou dans une rue de Harbin, la grande cité du 

nord-est du pays, non loin de la frontière 
russe. La foule s’agglutine et s'efforce de dé- 

᾿ Chiffrer Pécriteau qu’il a calé sur le guidon de 
son vélo. « Dix ans de troubles ont enlevé ma. 
jeunesse, quinze ans de prison οὐτὲ brisé ma fa- 

- . mille. Aujourd'hui, je vagabonde et j'espère 

Léon Schwartzenberg, de retour d'irak, que mes chansons susciteront votre pitié. » 
Les voix se mêlent dans une drôle de cacc- 

‘phonïe. A une centaine de mètres, au bout de 
᾿ [8 rue piétonne Zhonÿgyang qui donne sur les 

. clipotis du fleuve Songhua, des soldats de 
᾿ F'Armée populaire de libération (APL) défilent . 
en entonnant des hymnes à la gloire de la pa- 
trie en danger. lis ont sanglé des flotteurs 
orange sur leur veste léopard. Dans les rues 

. adjacentes, des camions emplis de miliciens 
roulent à vive allure, hérissés de drapeaux 

. rouges claquant au vent. Harbin s'enivre. 
d'émotions martiales. Harbin mime ia guerre 
contre le fleuve. ᾿ 

Et le va gabond joue, ne cesse de jouer 13 
Banlieue de Moscou. Ses longs doigts efflés 
trottinent sur les touches d’un pauvre accor- 
-déon. à Pémail jaunt. Zhang Qiusheng (c'est: . 
à-dire Zhang « La voix du prisonnier ») est 
heureux. ἢ] sourit de toutes les plissures d'un 

- visage émacié par les errances. Escogriffe 
noueux, il flotte dans sa veste bleue de maga- 
sinier et son pantalon de toile taché de 

δ graisse. εἰ ciôt parfois les yeux et, alors, on di- 
raît qu'il s'imagine sur des planches, quêtant 
les vivats. 
Zhang + La voix du prisonnier» voulait 

. être chanteur. La basse, Cétaït son talent. 
Quand il débute dans le métier, au début des 
années 60, on lui trouve un timbre de negro 

. spritual. ll croyait à son étoile, en ces temps 
- de. promesses. Mais la révolution cutturelie 
- éclate qui brise le rêve. Refusant Fembrigade- 

. ment dans les fermes, il prend la fuite. Des 
années durant, il erre de ville en ville, dor- 

. mant dans les gares, dérivant jusqu’à la pro- - 
. Vince musulmane du Xinjiang où il s’enrôle 
dans la troupe de chant du Bureau du char- 
bon. Quand il est rattrapé par ta milice, il se 
fait passer pour un orphelir. Il ἃ Pair si louche 

qu'on commence à le prendre pour un espion 
à la solde des Russes. 

La chute de la «bande des quatre », en 
1976, le sauve d'un funeste sort. Tous tes es- 

. poirs sont à nouveau permis. En attendant de 
. Pouvoir remonter sur scène, 1} vit d’expé- 
dients. Le voilà bûcheron. Mais les épreuves 
Pont métamorphosé. L'artiste est devenu un 
peu canäille. Sur les routes de campagne, il a 
pris goût au coutelas. Un jour, il fiche une 
lame dans la fesse d'un voleur qui Pavait dé- 
troussé. If est condamné à quinze ans de pri- 
son. On la libéré Pan dernier. 
Zhang « La voix du prisonnier » vient 

d'achever sa ballade russe. 1l glisse son écri- 
teau dans son sac de jute. Puis H ajuste son 
accordéon en bandoulière et empoigne le 
guidon de son vélo. La foule regarde s'éloi- 
gner l'étrange ménestrel, déchu maïs hilare, 
comblé par les applaudissements qu'il vient 
de cueillir sur le pavé. La cacophonie s’est 
éteinte. La rue est rendue aux clameurs guer- 
rières des soldats qui montent à l'assaut du 
fieuve. 

Frédéric Bobin 

Contre Kenneth Starr, défendre Bill Clinton 
“TRÊVÉ D'ESQUIVES, il y. ἃ 

complot, et de l'espèce la plus 
grave, non seulement contre Bill 
Clinton et tout ce qu'il peut repré- 
senter, mais contre l 
même du système. présidentiel] 

yeux effarés de ce mélange de 
mise à mort cruelle et de gaudriole 
sentencieuse. 
IL y a d’abord complot contre un 

homme, Bill Clinton, que Fon sou- 
met dans F à une 

prédécesseurs 
résisté, même si leur innocence 
εξ été avérée sans discussion. 

Imagine-t-on l'équivalent d’un 
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Un grand roman 
d'amour sur 
fond d'intrigues 
diplomatiques, 
à Horence en 1793. 

tout cas, on n’imagine tout sim- 
plement pas Kennedy survivre po- 
litiquement plus de quelques 
beures à un examen objectif et cir- 
constancié des engagements poli- 
tiques pro-nazis de son père, de 
son frère décédé Joseph et de lui- 
même - auteur d'un mauvais 
ävre-reportage en 1939 à la gloire 
des accords de Munich -, sans 
même concevoir un seul instant 
un début de révélation de sa vie 
privée, autrement plus scanda- 
leuse. 

Hillary Clinton a eu, comme 
souvent, tort d'imputer les diff- 
cuités actuelles du président à une 
sorte de mépris de classe anti-Ay- 
kansas, dans l'espoir mal fondé de 
mettre de son côté la brave droite 
populiste. 

Le Wall Street Journal, le Was- 
hington Times et les autres anti- 
clintoniens n'ont jamais tien te- 
proché aux frères ignorantins et 
aux joueurs professionnels du Ne- 
vada de Paul Laxalt, qui furent à 
Las Vegas les premiers soutiens 
officiels de Ronald Reagan. Ils 
semblent flattés par la vaste 
culture de Jessie Helms, président 
ubuesque de la commission des 
affaires étrangères qui, récemr 
ment encore, Saluait en Benazir 

La crise 
en Russie 

m Boris Elisine 
a limogé 
le gouvernement 
libéral de M. Kirienko 

αὶ Cinq mois 
après sa destitution, 
M. Tchernomyrdine 
redevient 
premier ministre 

“ Les milieux 
financiers 
restent pessimistes 
et le rouble continue 
de baisser 

Athlétisme : 

la tradition en or 
ENCADREMENT tech- 
nique défaillant ? Cham- 

pions peu motivés ? L'équipe de 
France d’athlétisme revient des 
championnats d'Europe disputés 
à Budapest avec uu piètre butin 
(quatre médailles dont deux d’or) 
nalsté les performances de la 
sprinteuse Christine Arron. L'em- 
bellie nationale dans ce sport est- 
ele terminée ? En tout cas, les 
pays européens qui ont les plus 
solides traditions dans ce do- 
maine, comme la Grande-Bre- 
tagne (neuf médailles d’or), ΓΑΠΕ- 
magne (huit} et la Russie (six), ont 
repris la position dominante qui 
était la leur avant les recomposi- 
tions géopolitiques et le renforce- 
ment de la lutte antidopage au 
début des années 90. 

Lire pages 15 et 16 

Caméra 
au Front 

COMMENT fümer le Front na- 
tional ? C'était la question posée 
aux participants des XIs Etats gé- 
néraux du documentaire de Lussas 
(Ardèche), qui se sont achevés sa- 
medi 22 août. Parmi tous les ci- 
néastes ayant relevé le ἀδῆ, jean- 
Louis Comnolli fait figure de pion- 
mer. Depuis déjà dix ans, i tient, 
avec Michel Samson, la chronique 
filmée de la vie politique en région 
Provence-Alpes-Côte d'Azur. 

Lire page 19 
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ἿΣ aise, le 17 août, le président russe 5απιαίπα dernière, ἄξεις σὰ τος ας Φ Lou 
ἶ istes lundi 

devait s'adresser à la nation, lundi, m ge 

@ LES MILIEUX FINANCIERS, frappés _ l'ensemble du gouvernené re 
dirigea Le ministère de industrie du 
gaz de l'URSS pendant sept ans, doit 
être confirmée par la Chambre basse 

gueï Kirienko. I a demandé à l'an- 
den premier ministre Viktor Tcher- RUSSIE Champion de la « valse 

yrdine de revenir à la tête de 
d , te président russe a des cadres » 33 aoû 

le gou- Le rou 3 nom : bourse- renvoye, = . 4 a la sus nsion des ΓΘΠῚ dollar. τ 
it depuis à peine l'exécutif. @ LA NOMINATION de du Parlement, la Douma. Pour la par pe 5 14 roubles pour 1 τ 

vermement condu l'ancien apparatchik soviétique, qui première fois depuis le début de [la ments de la dette intérieure russe fa 7,14 τὸ : 

cinq mois par le jeune libéral Ser- 

Boris Eltsine cède une partie de son pouvoir à Viktor Tchernomyrdine 
Le président russe ἃ limogé brutalement, dimanche 23 août, son premier ministre libéral, Serguel Kirienko, e

t son a 

De retour au Kremlin, l'ex-patron de Gazprom exige un « contrôle total » sur les nominations au gouvernemen 
: ͵ | :- j2 Dès lundi, la candidature du nou- 

U taire alliée des communistes et des pouvoir qui leur échappait avec an ᾿᾿ 

de notre correspondante nationalistes, jugeant que le Choix mise en œuvre du programme ant sq gs μ ἡ ἃ is 

D'abord, ce fut l'incrédulité. = 2 présidentiel était «convulsif» et crise du FMI et du € P ape as dr dés θ᾽ 
rumeurs parlaient bien, ces derniers . C'EST DROLE, _ « dénué de toute logique ». Kirienko. Quand F'échec de ee PERS ue de θκόψε IMimn avec 
jours, d'un renvoi du premier mi- VIKTOR, VOUS εὐ La logique aurait voulu en effet re me mrrur δύνεᾷ de , 
nistre libéral, Sergueï Kirienko, une N'NEZ FAS 
sanction inéluctable après la déva- 
luation du rouble qu'il s'était enga- 
gé à défendre. Mais personne ne 
prévoyait, dimanche 23 août, que le 
couperet tomberait si vite. Quant 
au remplacement de M. Kirienko 
par son prédécesseur, Viktor Tcher- 
nomyrdine, des badauds, ienorants 
de ce bouleversement et interrogés 
par La chaîne NTV, demandaient si 
c'était «une plaisanterie » ? ils sou- 
piraient, avec fatalisme. Plus rien 
apparemment n'étonne, venant du 
Kremlin 

M. Tchemomyrdine, renvoyé il y 
à cinq mois à peine, parce que la 
Russie et ses réfocmes avaient un 
besoin urgent de «sang neuf», est 
aujourd'hui rappelé aux 
commandes d'un pays plongé dans 
la débâcle financière en raison, 
principalement, de la politique me- 
née pendant cinq ans par ce doyen 
du lobby du pétrole et du gaz. 
« Choix hallucinant, excluant toute 
chance d'assainissement financier », 
se désolait, dimanche, un expert oc- 
cidental Sous le sceau de l'anony- 
mat, il rappelait l'opinion courante 
selon laquelle la Maison blanche (le 
Parlement de Moscou}, du temps 
où M. Tchemomyrdine y régnait 
maître, était devenue le centre de la 
corruption iradiant le pays. Maïs 
les chaînes télévisées ont tenté, au 
contraire, de justifier le choix pré- 

La décision fut, en effet, commu- 
niquée dans la soirée aux médias 

Chronologie 

Φ 23 mars 1998 : Boris Eltsine limoge 
et k gouvemement Tchemomyrdine 

confie à Sergueï Kirienko le poste de 
preraier cministre par intérim. Ce 
dernier ne sera investi par la Douma, 
réticente, que le 24 avril 
Φ 15 maï : des mineurs, en grève 
depuis une semaine, bloquent 
le Transsibérien pour Obtenir 
le paiement de leurs salaires, 

15 milliards de dollars pour stabiliser 
marchés. 

6 13 juillet : la Russie obtient une 
akle ntemationale de 22,6 milliards 

Bernard Thomas 

[Ες νΙΕς 
D'ALEXANDRE 

JACOB 
roman 

# 

Le roman vrai de l'été idéal. 
“ing der n'i ὦ Ἶ De LORS Fr = ει τ - 

ie 120F mazarine 

Fhn<Çsre 

sans un mot d'explication. Le décret 
renvoyant tout le gouvernement Ki- 
rienko et désignant son nouveau 

Eltsine, absent de la scène publique 
alors que son pays sombre et fait. 
chuter les places boursières de la 
planète, ne serait rentré que samedi 
à Moscou. La veille, la Douma, 
convoquée en session extraordi- 
naïre, avait voté, avec une 
mhabituelle, des appels à la démis- 
sion du président et à celle du gou- 
vernement. Boris Eltsine aurait pu 
ienvrer ces votes, comme il l'a tou- 
jours fait Mais ampleur du dé- 

CHANGE !.. 

sastre économique qui se profile est 
sans précédent pour Je pays depuis 
1992. | 

LE CHOIX DES OLIGARQUES 

de « ne pas oublier qu'il existe encore 
un président dans le pays >», Boris 
Eltsine a pris l'initiative dans un do- 
maine Où sOn pouvoir s'exerce tou 
jours, celui de la valse des cadres. ἢ] 
a aussi coupé l'herbe sous les pieds 
de opposition communiste, qui 
préparait une motion de censure 
contre M. Kirienko. « On était sûrs 

que le serait 
mais on ne pensait pas qu'il le Serait 
si tôt», a ainsi avoué Nikolaï Ryj- 

que Boris Eksine, ayant attendu que 
les députés désavouent M.Kirienko  cipirmnment à Moscou, déployant parlementaires. 
pour le renvoyer, joue jusqu’au 
bout le jeu de la coopération avec 

majoritaire 

et la majorité spoliée du pays. Car la 
décision prise le 17 août par le gou- 
vemement sortant - faire défaut 
«provisoirement» sûr les dettes 
aux investisseurs russes et étran- 
gers -- a déjà isolé le pays. Ces inves- 
tisseurs ne reviendront pas sur ke 
marché russe « GUAIIÉ QU MONS Un 
an.et demi », reconnaissait M. Ki- 

Pour ce qui est de la nomMmation 
de Viktor Tchermomyrdine, il sem- 
blerait que ce ne soit pas Bons Elt- 

niste Guennadi Ziouganov et 
consorts, rnême s'ils ont déjà am- 
plemént démontré, depuis 19%, 
qu'ils pouvaient, à l'occasion, faire 

En 122 jours, l'apparatchik Viktor T chernomyrdine 

a eu raison du jeune libéral Sergueï Kirienko 
MOSCOU 

de notre correspondante 
Sortant vers minuit, dmmanche, 

du bâtiment de la Maison 
Blanche, quatre heures après lan- 
nonce du limogease de son gou- 
vemement, Sergueï Kirienko ne 
s'est pas engouffré dans son véhi- 
cule de service. li s'est dirigé vers 
le campement des mineurs, instal- 
lés depuis plus de deux mois sous 
ses fenêtres pour réclamer sa dé- 
mission et celle de Boris Eltsine, 
en plus du versement de leurs ar- 
riérés de salaires. Maïs les journs- 
listes ne furent pas admis à écou- 
ter l'entretien. 
A trente-cinqg ans, ce «très 

jeune » réformateur ἃ ainsi dé- 
montré une fois de plus une force 
de caractère et de convictions gne 
ses apparences de «fort en 
thème », rédhibitoires pour toute 
ambition présidentielle, ne 
laissent pas présager. « J1 n'a pas 
eu de chance, trop de facteurs se 
sont ligués contre lui», com- 
mentait, dimanche soir, une 
Chaîne de télévision. Mais Le « fu- 
sible » de Boris Eltsine ne part pas 
couvert d'opprobre. Même ses 
adversaires politiques, c’est-à-dire 
la quasi totalité des députés de la 
Douma, lui reconnaissent intelli- 
gence, capacité d'écoute et d'ex- 
pression. Mais dans le monde ÿ- 
rationnel et largement corrompu 
du Parlement russe, elles lui ont 
été de peu de secours. 
À la veille de son renvoi, ἢ tenta 

une dernière fois de convaincre, 
d'expliquer que la Russie n'avait 
plus d'autre choix que de tenter 
de « ivre selon ses moyens ». Ü fut 
le premier à affirmer, peu après sa 
nomination le 23 mars, que le 
problème de la Russie est celui de 
sa dette, une « reille maladie » 
dont on ne sort pas impunément 
en un jOUr Qu en un MOIS, et que 
ses décisions du 17 août étaient 
inévitables. Paradoxalement, ces 
mesurés — gel des rembourse- 
ments des prèts consentis par les 
investisseurs russes et étrangers -- 
auraient dù plaire aux opposants 
de gauche qui réclamaient sa tête. 
Elles reviennent, a-t-il souligné, à 

choisir de payer enfin les dettes 
aux salariés et retraités russes qui : 
en ont besoin pour acheter du 
pain, aux dépens — provisoire -- de 
« spéculateurs », qui savaient 
qu'ils couraient un risque « dans 
la mesure où ils prenaient des inté- 
rêts de plus de 100% » (sur les 
Bons du Trésor russe, ou GRO). 

LA VICTOIRE LOBBIES 

Mais il se trouve que le parti 
« Notre maison la Russie » (NDR) 
de M. Tchernomyrdine, qualifié 
de ceuntriste, qui va succéder au 
gouvernement Kirienko, dit libé- 
ral alors qu’il tentait de restaurer 
Pautorité de l'Etat face aux oli- 
garques, a d’autres priorités. Son 
chef, Alexandre Chokhine a ainsi 
pris position, vendredi, contre le 
moratoire de quatre-vingt-dix 
jours imposé aux banques et en- 
treprises russes endettées envers 
des banques occidentales. Ce par- 
ti est avant tout un instrument du 
lobby des producteurs de gaz et 
de pétrole. Or ce sont eux, aïnsi 
que fes banques qui leurs sont rat- 
tachées, qui ont le pius emprunté 
à l'étranger. Disposant tous de fil- 
liaies of-shore souvent occuites, 
beaucoup d'entre eux ne veulent 
pas rompre les liens avec leurs 
créditeurs. Le gouvernement sOr- . 
tant ἃ d’ailleurs précisé que le mo- 
ratoire m’interdit pas aux entre- 
prises russes saines d'assumer 
leurs obligations extérieures par 
ke biais de filiales enre- 
gistrées légalement. Mais l'espoir 
caché de beaucoup d'opérateurs 
russes dans ce secteur, où se sont 
bäties les pius grosses fortunes du 
pays, est de pouvoir continuer 
leurs transferts de capitaux 
échappant au contrôle de l'Etat. 
M. Chokhine s'en est aussi pris 

à la promesse faite par le pré- 
sident de la Banque centrale, Iouri 
Doubinipe, qui devrait lui aussi 
être limogé, de «gorantir à 
100 Ὁ.» les dépôts des particuliers 
auprès de banques soutenues par 
l'Etat. Une telle annonce visait 
sans doute à favoriser la concen- 
tration des dépôts dans quelques 
grandes banques, pour permettre 

une liquidation moins doulou- 
“Ieuse pour le public de toutes 
celles qui doivent disparaître. 
Mais ces dernières ont suscité une- ὃ 
levée de bouclier contre ce projet, 
qualifié « d'irresponsable » par M. 
Chokhine. 
Viktor Tchernomyrdine, 

soixante ans, avait ent 
évité, durant les premiers mois de 
sa « traversée du désert », de s’at- 
taquer ouvertement à SON succes- 

- Seux. Il le fit cependant à deux oc- 
casions. D'abord fin juin, quand le 
gouvernement avait menacé de 
reprendre le contrôle des paquets 
d'actions de Gazprom apparte- 
nant à l'Etat et confiées à sOn pré- 
sident, Re Viakhirev. «Π a des 
théories, 11 fait des comparaisons, 
mais j'aimerais le voir si c'était 
dans sa maison qu'on venait agir 
comme Ça », s'était emporté le 
père spirituel et matériel de Gaz- 
prom. Sa seconde attaque pu- 
blique contre M. Kirienko est 
toute récente: «ἢ n'y a pas de 
gouvernement, les mesures qui 
doivent être prises ne le sont pas », 
déclarait-Il dès le 18 août après la 
dévaluation, d’un air d'apparat- 
chik sûr de son fait. RE 

M. Chokhine, lui, avait alors dé- 
claré que Sergueï KirienkO, ainsi 
que Jouri Doubinine et Anatoli: 
Fchoubaïs, jusqu'à ce jour en 
Charge des relations avec le FMI, 
«τι πὶ pas suffisamment informé le 
président de la réalité de ta situa- 
tion ». Suggérant ainsi que Ce sont 
ces trois hommes qui ont poussé 
Boris Eltsine à affirmer pub 
rent αι} «n'y aura pas de déva- 
lution », la veille du jour où ils dé- 
cidaient de Ia mener. C'était 

- anodin ensuite pour M. Chokhine 
de se déclarer « d'accord » avec la 

ison aSsaSsine faite par le comparais 
leader d'opposition démocra- 
tique, Grigorni lavlinski: « M. Ki- 
rieriko, a-t-il dit, est comme un ga- 
run qui Se promène avec aisance 
sur un rebord de fenêtre au 
10 étage parce qu'il n'a pas encore. 
le seris des réalités. » 

δ. Sh. 

PES. » 

« Travailler sans ingérences » 

Viktor Tchernomyrdine joue aujourd’hui de Pimage qu'il s'était 

forgée, de « garant de Ja stabilité » en Russie, de présidentiable 

prêt à pallier toute défaillance de Boris Eltsine. L'ex-patron de 

Gazprom avait su se concilier Washington et le FMI autant que 

ses ex-coliègues du Parlement. C'était, en mars, ce qui avait pous- 

sé le président à se débarrasser d’un premier qui le mar- 

isait. Mais, devant l'urgence, Boris Eltsine s’est résigné à 

passer Le flambeau. Car le Tchernomyrdine qui revient n'est plus 

celui qui fut remercié le 23 mars. Entre-temps, Π ἃ fait officielle- 

ment acte de candidature à la présidentielle et a acquis le soutien 

d'une partie des oligarques russes. Des « sources proches » de 

M. Tchernomyrdine, citées par la radio Ekho Moskvy, ont affirmé, 

dimanche, que ce dernier, reçu dans [ἃ journée par M. Eltsine, lui 

a posé deux conditions : il veut avoir le « contrôle total des nomii- 

nations » au £0 uvernement et «travailler sans ingérences ». Ja- 

mais entore Boris Eltsine ne s’était départi de tels pou- 
voirs. — {Corresp.) 

l'opposition communiste, le mi- 
nistre de l'intérieur, ainsi que le can- 
didat potentiel à Ja présidence, 
Alexandre Lebed, actuel gouver- 
neur de Krasnoïfarsk. Ce derniér, il 

est vrai, ne fut guère « 2npression- 
né» par cette rencontre, qu'il décri- . 
vit sur un ton de sarcasme : « Viktor . 
Stepanovitch m'a raconté comme il 

sans barrages de mineürs sur les 

s 

de son temps, 

LA VIOLENTE secousse enregis- 
trée vendredi {Le Monde daté 23 et 
24 août) sur les places boursières 

asiatiques, même si leurs pertes 
ont été contenues, La Bourse de 
Singapour (-2%) a touché en 
cours de séance 50} niveau je plus 

‘bas depuis huit ans La Bourse de 
Taïpeh a enregistré son plus im- 
portant plongeon depuis trois 

. mois (-3,5 %). L'indice de la 
Bourse de Djakarta a perdu pius 
de 5%, celui de la Bourse malaï- 
sienne plus de 4%. A Tokyo, le re- 
cul a été limité (- 2.03 38), mais 
Pindice Nikkei est tombé pour la 

par la situation économique de 
l'archipel. à La 

tannique ont continué d’acheter . 

de l'indice Hang Seng. En plus 
d’une semaine, le montant de ces 
achats s'est élevé à 1 milliard de 
dollars (6 milliards de francs). Mais 
les autres marchés de la région 
n'ont pas bénéficié de tels: sou- 
Gens. 

En Euxope, les marchés se mon- 
traient toujours aussi nerveux. 
Lundi matin, l'indice Dax de 18 
Bourse de Francfort, après 
progressé de 1,5% quelques mi- 
auutes après l’ouverture de la 

pour retnonter par la suite, Ven- 
dredi la place allemande a plongé 
de 5,4%. Ce Ἰουγ δ, la tardive 
prise de conscience par les bour- 
siers de ia gravité de La crise fiman- 
cière en Russie et la crainte de la 
voir s'étendre à d'autres marchés 
émergents, comme ceux d’Amé- 

avoir . 

' | Nouvelle baisse du rouble 
et des marchés asiatiques 

les titres des banques allemandes 
qui sont les premiers créanciers de 
la Russie, Le marché espagnol a af- 
fiché La plus forte baisse avec une 
perte de 5,81 %. Les grandes socié- 
tés cotées comme Telefonica, Ban- 
co Santander ou le Banco Bilbao 
Vizcaya ont racheté ces dernières 
années des entreprises latino- 
américaines dont les bénéfices 
risquent de fondre si une crise f- 
nancière se développe sur le 
continent sud-américaïni. 

Les investisseurs redoutent 
maintenant la répétition du scéna- 
rio de la crise asiatique. En 1997, la 
dévaluation du bath thaïlandais 
avait été le détonateur de la crise 

- en Asie Cette fois, c'est le Vene- 
zuela qui devra peut-être dévaluer 
sa monnaie. Son économie, très 
dépendante des exportations de 
pétrole, a été affectée par La chute 
du prix du baril D'une manière 
générale, les pays d'Amérique la- 
tine souffrent de la baisse du prix 
des matières preruières qui est la 
conséquence de la crise asiatique. 
Sans compter que la région 
connaît ses propres faiblesses, à 

fictts courants importants. Le Bré- 
si quant à Ii vit avec πὸ déficit 
public qui est supérieur à celui de 
J'Etat russe ! Jeudi 20 août, les 
places boursières américaines ont 
connu une véritable journée noire 
qui s'est prolongée le lendemain. 
Les investisseurs préfèrent sortir 
en masse de ces marchés pour se 
porter vers des titres moins ris- 
qués. 

Très recherchées, les obligations 
émises par les Etats français, alle- 
mand Ou américain servent de va- 
leurs refuges et les rendements 
des emprunts d'Etat baissent à des 
niveaux jusque-là inconnus. Le 
dollar joue également son rôle de 
devise refuge. Lundi, ἢ cotait aux 

 prémières hétüres de la matinée 
144,76 yens, 1,80mark et 
6,04 francs. Le rouble quant à hi 
poursuivait sa dégringolade et 
s’échangeait à 7,14 pour 1 dollar 
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… Washington se prépare à à une longue bataille 
contre le terrorisme islamiste 

bataïle contre 

à préparer l'opinion à «une longue 
bataille » face à ce qui est présenté 
COTmNe Un NOUVEAU de conffit 
auquel vont être confrontés les 
ΤῊΣ ΥἹΈΕΣ POS PARIS an- 

Dans le discours qu'il fait tous les 
samedis à [Δ radio, le président Bill 
Clinton a averti que « tous les outils » - 

caines de geler leurs éventuels 
avoirs aux Etats-Unis. La portée 
concrète de cette mesure est: vrai- 
semblablement très Emitée, car le 
leader extrérmiste islamiste ne 
semble pes avoir beaucoup d'inté- 
rêts financiers aux Etats-Unis, mais 
Washington espère :aïnsi inciter 
d'autres pays à suivre son exemple. 

camps », ἃ affirmé le 
Les 

tous les ours», a décaré le 

eg ln τ l-qL0 risme n'est pas le fait d'Etats 

Laden à fonctionner à partir de ces 
porte-parole. 

Chnton. 

parfaitement 
duction d'armes chinriques (..) à moins de changements 
caux ces derniers mois », a-t-il déclaré à Fhebdomadaire The Observer. 
Pour Washington, Fusine fabriquait des agents précurseurs du gaz 
neurotoxique VX. 

Le Times de Londres cite, pour sa part, ππιῶϊ 24 août, le rédacteur 
eu chef du joutnal arabe AI Qods AI Arabi, basé dans la capitale bri- 

nir sur la base de Khost, en Afghanistan, vendredi 21 août, La tenue 
de cette rencontre avait été Washington pour justifier invoquée par 
borbardemen, a vel, de La base de Ko. AD " 

un précurseur du gaz innervant VX. 

 daire Newswesk affirme, dans son 
édition en vente lundi, que les ser- 
vices de renseignement . américains 
disposaient d'échantillons acca- 
re 

ἜΣ I PRES UN Le que 

_ jeu ont changé par rapport aux . 

axiosité est loin d'avoir été comblée 

dinaïre très ouvert à ja presse, héros 
. du Vietnam et membre de la 
commission des forces armées, a ré- 
pondu à la télévision MSNBC qu'il 
trouvait au contraire cette réteution 
“ès” vbs opp time : « Notre probièie, 

a précisément souvent a-t- expliqué, a 
été de vous livrer trop d'oyormations, 
parce que nous étions obsédés par le 

ISLAMABAD 
de notre envoyée spéciale 

La tension demeure extrème- : 

maisons d'étrangers déjà évacués 

des pierres contre la maison des 
Nations unies, le Sera πὲς et 
les bureaux de F 
gouvernementale Médecins du du 
monde. Les talibans ont, d'autre 

le prétexte d'Oussama Ben Laden 
pour exprimer leur hostilité contre 
l'islam et le mande musuirnan +. 

Le chef suprême des talibans, k 
mollah Mohamad Omar, auraît 
toutefois été agacé par les menaces 
de représaflles réitérées ce week- 
end par Oussama Ben Laden contre 
les Etats-Unis. Selon le journal pa- 
kistanaïis The News, le chef des tali- 
bans a affirmé « qu’& ne peut y avoir 
deux gouvernements différents et pa- 
rallèles en Afghanisteoz Nous avons 
un gouvernement Central DOUT £0u- 

verner le pays et ü doit être obéi. + Le 
mollah Omar aurait ajouté qu'il 

avait envoyé un émissaire à Oussa- 

ma Be Laden pour lui demander 
de la retenue sh aussi, 

Omar doit Etre prise avec prudence. 

Selon un baut responsable de 

l'activité des teITOriStEs 

Dr ἀξ mes ue 

pourraient faire peser SUr-IEUrT 
cause. Selon ce Tésponsable, 

les talibans nisient ces accusatiOns, . Camp 

comme ils continuent de nier leur 

implication dans 165 attentats au 
Kenya et en Tanzanie, réaffirmant 
quotidiennement qu'ils n'abandon- 

“παρ TA, REP © 

δε 

A 

.—. ne FRE. La ni ire 3 

— - ᾿ς 
EE, A re, ranger, LOC — + =. mme 

mer jamais ke milionnaresiou- 
tien. 

ban puis mitrañlée- 

pour protéger les bâtiments de 
l'ONU à Kaboul. Mais, dans 16 
même temps, Îls ont laissé se dé- 
rouler, sinon organisé, des manifes- 

faire de l'attentat contre FONU et 
seront jugés par une Cour isla- 
mique. «κ΄ celle-ci les condamne à 

mort, ils seront exécutés », a affirmé 

le mollah Orvar. Ces deux Pakista- 

kistanais, membres ‘de deux 
mouvements de hitte au Cache- 

‘une vingtaine: de kilomètres du 
d'Oussama Ben Laden. Et ils 

ent de la révélation au 

ἔν 

-.“.-....--.... um. 
à 

pakistanais de Nawaz Sharif. I! est 
souris à-des pressions de Popposi- 
tion pour révéler la vérité sur Faide 
qu'il aurait apportée aux Etats- 

faite que les missiles ont bien sur- 
volé Le Pakistan. 

Le limogeage, samedi, du chef 
des renseignergents serait 
ÉS, selon la BEC, au fait qu'il aurait 
donné des informations aux Etats- 
Unis. Et non, comme le veut la ver- 

personnes (ce qui avait entraîné 
upe protestation des antorités au- 
près des Etats-Unis, protestation 
retirée plus tard, le missile ayant 
bien tué des Pakistanaïs maïs en 

À 
“Pris entre son besoin d'aide amé- 

économique- 

extrême- 
went bostile à tout ce qui est étran- 
EE Ξ 
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Bill Clinton déclare que les Etats-Unis auront recours à « tous les outils » 
à lopiaion à uns longue « ra ea pepe ar ment 

identifiables, Was- . aps 
les activités de 

on joue une partie tout à fait 
différente : c'est à des organisations 
terroristes que nous avons 
affaire. » 

cuer le personnel diplomatique 
américain. La tension reste grande, 
puisque dimanche, un homme qui 
tentait d’escalader les grilles de 

Ben Laden dans leurs pays, et ils 
veulert éviter qu'on en fasse ἐσὶ πιατ- 
tyr >», observet-il D'où le risque 
d'une ion excessive de 
la menace par les Etats-Unis. 

Sylvie Και ποῖ 

auss notre éditorial page 11.) 

Le président iranien 
est invité à venir en France 

Paris veut avoir avec Téhéran un dialogue 
« franc, complet et tourné vers l'avenir », 

a affirmé Hubert Védrine au terme de sa visite . 

TÉHÉRAN 
de notre envoyée spéciale 

«Le voyage a correspondu à ce 
que j'en attendais »: le ministre 

français des affaires étrangères, 

Hubert Védrine, n'a pas hésité, di- 

manche 23 août au terme d’une 

« visite de travail » de Quarante- 

huit heures à Téhéran, à se dire 

« extrêmement » satisfait de ses 

avec les dirigeants ira- 
viens -- entretiens qu'il a qualifiés 
« d'extrêémement intéressants ». I] a 

transrois au président iranien, Mo- 
harad Khatami, un message du 
président Jacques Chirac et une in- 
vitation à se rendre en France, à 
une date dont ils conviendront 
d'on commun 

Cette invitation donne la me- 
sure de Fintérét que Paris porte à 
un dialogue substantiel avec l'Iran, 

pays qui, de par sa position « βέο- 
graphique, sa taille et ses potentiali- 
tés », souhaïte jouer le rôle « qui 
peut être le sien ». Une première il- 
lustration de cet intérêt a précisé- 
ment été ia visite de M. Védrine, 

Changements ἃ 
aus ἐπ République islamique et 
dont l'élection à la présidence de 
Ja République du moderniste Kha- 
tami fut ia résultante (Le Monde 
du 23 août). Le pari était ambi- 
tieux pour une visite si courte, 
d'autant qu’en présence d'hôtes 
étrangers les dirigeants aniens 
affichent une unanimité sans 
rides. Ali Akbar Nategh Nouri, le 
président du Parlement et chef de 
file des conservateurs, ἃ été aussi 
avenant et a tenu le même langage 

Aussi M. Védrine va-t-l procé- 
der à üunë « analyse méthodique » 
des impressions et conclusions de 
ses collaborateurs et des cinq par- 
lementaires qui étaient du voyage. 
Mais, d'ores et déjà, il a noué avec 
les Gi iraniens le di 
qu'il « souhaïtait », c’est-à-dire 
«franc, complet et tourné vers 
l'avenir ». Il veut « travailler sur les 

ves d'averir », ne pas «5e 
concentrer sur les éléments de dé- 
saccord », Sans Pour autant en 
« éluder » aucun. La logique de sa 
démarche est qu'une coopération 
avec Filran dans les domaines où 
elle est d'ores et déjà possible ss 
aider à résoudre les questions liti- 
gieuses Qu tout au moins celles qui 
sont d'ordre 
Avec son homologue Kamal 

Kbarazi, il a fait « méthodique- 
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ment » l'inventaire des difficultés. 

Elles vont des entraves juridiques 
et bureaucratiques qui empêchent 
l'exécution de contrats déjà 

rantie des investissements 
étr , l'octroi de visas —en 

particulier, à des chercheurs et ira- 
nologues français -, le statut de 
l'institut français de recherches 
sur l'an, et le cimetière franco- 

Les discussions vont se pour- 

suivre sur tous ces sujets. M. Vé- 
drine et M. Kharazi sont convenus 

de se voir «régulièrement », Îes 
rencontres entre hauts fonction- 

Sn en 

n'a pas 
pour des raisons d'efficacité », 
touchent aux droits de homme 
«ἐπ règle générale », mais aussi à 
« unie série de cas concrets ». Quapt 
aux divergences, elles portent sur 
des questions plus globales, cultu- 
relles ou relatives à des valeurs 
— l'affaire de l'écrivain britannique 
Salman Rusbdie, condamné à 
mort par une jatwa de l’imam 
Kbomemy en est un exemple. 

Les autorités iraniennes ont ap- 
porté des réponses indicatives de 
leur volonté de « discuter et d'ex- 
pliquer leur point de vue », a dit le 
“ministre. La veille, soh homologue 
Danien avait jugé « tout à fait na- 
turel que des pays divergent sur Cer- 
tains sujets » fondés 51} « des va- 
leurs qui ne peuvent pas 
coincider ». «ll est tout à jolt pos- 
sible que, dans une négociation, on 
ne parvienne pas à Un AECOrd Sur 
tous les points, mais le dialogue doit 
corhinuer dans un chimat sincère », 
avait-il ajouté. 
On touche là à certaines des 

questions qui étaient au cœur du 
dialogue «critique », instauré en 
1992 entre l'Union européenne 
(UE) et Firan et devenu, depuis [6- 
vrier, dialogue politique, Ce qui ne 
signifie pas, a précisé M. Védrine, 
que les aient renoncé à 
la critique. Après tout, a-t-il sou- 
ligné, il n'existe pratiquement pas 
de cas où Je dialogue soit dénué de 
toute critique. Celui que la France 
engage avec l'Iran est à l'image de 
celui qu'elle a avec «Îles pays im- 
portants dans le monde ». 

Le chef de la diplomatie fran- 
çaise et ses hôtes ont pu aussi 
« confronter leurs analyses » sur de 
nombreux problèmes régionaux, 
notamment la Situation en Afgha- 
pistan et le processus de paix is- 
raélo-arabe. Téhéran demeure 
toujours sur ledit pro- 
cessus, qu'il juge avoir été lancé 
sur « de mauvaises bases ». Les au- tés irani iment que les 

faits leur ont donné raison, 
puisque le processus est totale- 
ment bloqué. Cette position est 
aux antipodes de celle de Paris, qui 
approuve le processus de paix sur 
ses bases actuelles et souhaite 
qu’il reprenne sur les mêmes 
b ases. 
Quant à la progression des tab- 

bans en Afghanistan, elle inquiète 
Téhéran, pour qui la solution ne 
saurait être que politique et doit 
associer toutes les forces en pré- 
sence. Pour la France, ἃ répondu 
M. Védrme, la paix suppose «un 
minimum d'accord entre les pays 
gui sont voisins de l'Afghanistan et 
gui ont attisé » le conflit. L'Iran en 
est un, puisqu'il soutient militaire- 
ment l'opposition aux talibans. 
M. Védrine fnformera ses homo 

logues de VUE des résultats de sa 
visite. Avant de se rendre à Téhé- 
ran, ἢ! avait parlé de son projet 
avec la secrétaire d'Etat améri- 
caine Madeleine Albright, qui la 
jugé « très intéressant ». 

Mouna Naïm 
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L'Angola inflige ses premiers revers à la rébellion congolaise 
Alors que l'offensive vers Kinshasa semble compromise, les pays 

appellent à un cessez-le-feu et à la recherche d'une solution politique au conflit e 
d'Afrique australe, réunis à Pretoria, 

n République démocratique du Congo 
accusent de soutenir la rébellion. A rébek . qu'ils ὩΣ les troupes venues de βεπείανα ango- Kisangani, la grande ville du centre du et à l'ouverture de négodations. La | au maréchal Mobu- 

Cet Kabila à porté te Rise de Cabnd qui ont pris ΓΑΙΤΌΡΟΙ de “del A Pretoria, en Afrique du cey Do el ἐλ κοϊεοτρδηκὶ prête ἃ εἰν es Er Re ne Tshisekedi E 
lion Kitona, sommets régionaux, convoqués par jer leurs af- 

en lo pd ja Kinshasa à hrs nat des Soices ani Kabila. sident ee Mandela, ont abouti, di- subordonnent tout cessez-le-feu his appelé tes CORRE «ἃ rég 

du re ohne ont été pris à revers Celles-ci ont en revanche annoncé avoir manche 23 août à um appel au cessezlefeu (185 forces rwandaises et ougandaises ‘faires entre eux ». 

Ja situation régionale. Cette f0Is, 
L'ARMÉE angolaise ἃ infigé ses er ph re ὅν et deux le Zimbabwe était représenté par 

premiers revers à la rébellion qui 
tente de renverser le président Infanterieet blindés ἢ 

Une guerre Sur deux fronts 

congolais Laurent-Désiré Kabila. angolais ct gendarmes PE NT ἐς Ὁ Φ k 

Dimanche 23 août, les éléments 
angolais auralent progressé depuis 
le littoral atlantique de la Répu- 
blique du Congo, en direction du 
grand port fluvial de Matad], Dès 
samedi, des biindés et des fantas- 
sins avaient pénétré en République 
démocratique du Congo (RDC) en 
provenance de l'enclave 
de Cabinda. Ces forces, qui 
comprendraient également 
1 500 « gendarmes katangais » (des 
soldats congolais origmaires de la 
région natale de Laurent-Désiré 
Kabila, qui ont combattu aux côtés 
des forces gouvernementales pen- 
dant la civile angolaise}, ont 
immédiatement ptis la base aé- 
rienne de Kitona, à quelques kilo- 
mètres de la côte. 

C'est à Kitona que les rebelles 
avaient débarqué le 4 août des élé- 
ments venus de Goma, à Fexnrème 
est de la RDC, éléments qui ont en- 
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journalistes occidentaux Ont été 

lefoulés samedi après avoir été dé- 

tenus pendant une nuit. Le gouver- 

se trouvait à Lubumbashi 

C'est de cette ville qu'il a tété- 

guidé la délégation représentant la 

RDC aux deux sommets qui ont eu 

leu le week-end à Preto- 

ria, la capitale de l'Afrique du Sud. 

M. MANDELA OPTIMISTE 

La première de ces deux dE 

ser un sommet qui aurait dû 

réunir POugmda. le Rwanda (alliés 
de la rébellion), la RDC 

et le Zimbabwe a été un relatif 
échec : en effet, M. Kabila, invo- 
quant son état de santé, avait dé- 
pêché deux ministres et le pré- 

sident  zimbabwéen avait 

suite entamé leur progression vers 
Kinshasa, tout en continuant de re- 
cevoir renforts et armements par 
voie aérienne. La perte de cet aéro- 

One soeur se sont 
lancés à La poursuite des 
et auraient d'ores et déjà atteint 
Boma, au sud-ouest de Matadi 

eus la présence de 600 parachu- 
stes zimbabwéens reste un élé- 
en dissuasif. Le commandant 
Dieudonné Kabengele, qui sommet de la boucle du fleuve 

les forces étrangères pe se reti- 

raient pas de RDC. 
Dimanche, un sommet de ia 

PAngola était absent. Les partici- 

pants ont appelé à un cessez-le-feu 

immédiat, mais Mwenze Kongolo, 

16 ministre congolais de la justice, 

qui représentait M. Kabila, ἃ su- 

bordonné tout arrêt des combats 

au «retrait immédiat des forces 

rwandaises et ougandaïses ». À Go- 
ma, la rébellion se déclarait « satis- 

faite » des résultats de la rencontre 

de Pretoria. « Pour nous, ur Céssez- 
le-feu n'est pas un problème », a dé- 
claré Bizima Karaha, l'un des diüri- 

géants des insurgés. 
A la fin du soromet, le président 

sud-africain Nelson Mandela a ex- 
primé sou optimisme quant à [18- 

sue pacifique du conflit: « Les re- 
. belles parient le même langage que 
nous et le gouvernement de la RDC 

veut aussi la paix C'est pour cela 

᾿ que je.pense que ποὺς aboutirans à 
‘la-paix », a-t-Ù déclaré. Le sommet 
.ἃ également rappelé M. Kabila à 

ses engagements .démocratiques, 

demandant La tenue d'élections 

I «dans un délai raisonnable, pre- 
nant en compte les réalités de la 
RDC » et soutenant les efforts de 

M. Kabila « pour füire en sorte que 
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Congo, à 1200 kilomètres au nord- 
est de Kinshasa. En revanche, 58. 
progression en direction du Katan- 
ga reste lente. ἃ Lubumbashi, la 

commande les insurgés dans 
l'ouest du pays, a admis avoir per- 
du Kitona après « des combats 
acharnés », mais ἃ avoir 

La rébellion, qui serait à une 
trentaine de kilomètres de Kmsha- 
sa, pourrait être tentée de Lancer 
un coup de main sur la capitale, 

port prive les rebelles de toute 
source d'approvisionnement. Leur 
situation est d’autant plus précaire 
que les forces angolaises et les 

tous les Congolais soient représentés 
dans Les mécanismes de préparation 
des élections ». - (AFB AB Reuters.) 

Communauté pour le’ développe- 
ment de FAfrique australe (SADC) 
a réunl les quelorse pays de cotie 

notre pays qui explique l'intervention étrangère. Et 7 TE 

cette autoriténe peut être que démocratique. | su 

3 Quel rôle êtes-vous prêt äjouer ? 
Dans l'immédiat, je vais prendre mes disposi- 

tions pour me rendre auprès de M. Kabila, puis au- 
᾿ prèsdesrebelles. |! fautarréter d'envoyer lesenfants 
"congolais à [8 mortetles réconcilier. Puis, dansun se- 

N'ys 41 parintmentunevolerité d'inpérene cond'ternps, il faudrait établir un consensus pour 
du Rwanda, soucieux de mettre de l'ordreen -- une transition trouver un dre’ juri- 

| - dique afin d'établir une nouvelle Constitution et or- 
Ἢ | “ΠΤ ganiærdeséléctions L'opposition interne que je re- 
ἣν a un problème de relations extérieures avec présente a déjà joué cœæ rôle sous Mobutu lors de la 
nosvoisine. On ne peut pas le nier. Maïsjesuis persua- ‘ -conférence nationale. Puis, nous avons continué à 
déque larésolution desquestions politiquesd'ordre  IutterdanscesenscontreM. Kabila. Nousavons lalé- ὁ 

résolu par lesarmes. Je ΠΘ condamne personne carje interne permettra d'y mettre fin. Si le paysétaitgou- - ὑππιπό du peuple. Personnellement, je suis prêt à tres 
veux avoir accès aux uns et aux autres pour faciliter  verné, les Riwvandais ne chercheraïent pas à mettre ΟΠ ΘΝ RARE Enr 
l'entente entre les enfants de ΓΕ pays et les mettre de l’ordre chez nous. S'ils avaient quelqu'un à qui 

Frédéric Chambon 

Kinshasa expulse deux diplomates français 

Le gouvernement de Laurent-Désiré Kablla ἃ annoncé, samedi 
22 août, Pexpulsion de deux travaillant à Pam- 

Hppe Parisi-Faure, et d’un secrétaire d'ambassa 
Le ministre congolais de Pinformation, Didier Mumengi, ἃ déclaré 
que les deux diplomates avaient été « repérés conune des personnali- 
tés suspectes, avec un comportement peu diplomatique », ajoutant 
qu'« il était important que tout étranger qui se balade dans le pays avec 
de telles suspicions soit expulsé ». 

Selon des sources gouvernementales congolaises, cette expulsion 
fait suite à la violation de l'espace aérien congolais par un hélicop- 
tère militaire français qui avait survolé le flerrve Congo mercredi 
soir Samedi, quelques dizaines de manifestants s'étaient à nouveau 
rassemblés devant ambassade de France à Kinshasa pour dénoncer 
« l'impérialisme chiraquien ». La méfiance des autorités congolaises, 
qui coutinuent de reprocher à la France son soutien au 
Mobutu en 1996-1997, n’est pas nouvelle. En décembre 1997, le pre- 
miier conseiller de l'ambassade de France avait été expulsé. - (AFP) 

Les insurgés contraints d'abandonner le scénario de la guerre-éclair 

s'est pas accompagné de l'instauration d'un État de 
droit, seule garantie de stabilité pour notre pays et 
nos voisins. Au lieu de discuter avec l' et. 
d'instaurer la démocratie, M. Kabila a faît venir les 
Rwandaïs. Aujourd'hui, nous voyons le résultat: ἢ 
ns 

TROIS QUESTIONS À. 

ÉTIENNE TSHISEKEDI 
En tant que chef de l'opposition congolaise, 
vous venez de lancer un appel à la négociation 

entre les rebelles et M. Kabila. N’est-il pas trop 
tard ? 
Si je demende ἃ Laurent-Désiré Kabila et aux re- 

belles de cesser Immédiatement les combats, c'est 
parcs que je suis convainou qu'il n'y a pas de solution 
militaire à la aise que connaît la République démo- 
cratique du Congo. Il s'agit avant tout d’un pro- 
blème d'ordre politique et irrterne qui ne peut être 

autour de la même table. Maisjeconstate queledé.… parier, ils n'auraient aucune raison de se plaindre. 
part de Mobutu Sese Seko n'a rien résolu car il ne "C'est l'absence d'une véritable autorité à la tête de 

GOMA 
de notre envoyé spécial 

Le Kivu, poudrière de l'Afrique 
des Grands Lacs, à la lisière de 
l'Afrique centrale et de l'Afrique 

ANALYSE 

La régionalisation 
du confit fait resurgir 
la menace de ia 
partition du Congo 

orientale, menaçait la stabilité ré- 
gonale, C'est au cœur de cette ré- 
gion qu'a commencé le combat qui 
devait entraîner k chute de Mobu- 
tu Sese Seko, et c’est là qu'est née 
la rébellion qui tente de chasser 
Laurent-Désiré Kabila du pouvoir. 
C'est aussi au cœur du Kivu que 
s'étaient réfugiés les auteurs du gé- d'Etats africains - et de la neutralité vraie guerre commence», nul ne son: destin collectif, si un . ὡ = - = τ pi ᾿ pays dÿri- D κα οἰπρονενσι τεῦ ἀξ αλτ χρε απὸ de Nelson Mandela, ke patriarche M Compatible avec vos activités professionnelles de salariés voit la rébellion prête à un affronte-  cain peut encore voler au secours vivaient les rébellions hutues rwan- du continent : elle prétendait avoir ment de longue haleîne contre d’un dictateur», dénonce Arthur D 

Se ἀνα ἰ GS ρον HD FN πον | Ne ΡΆΒΒΒῸΜΕ Dr LL a pus guées congoai Souvait compter sur une fraction  ΒΈ 520 heures de formation intensive : diplôme accrédité DE ναί πρὶ UNSS nus * font eux- 
Am 2 août, cetlepro- de farmée congolaise épuisée par nous devons aller jusqu'au bout de 
de en rer star les méthodes du pouvoir de Kins. Φ 10 séminaires mensuels à PARIS notre combat. » « L'Angola veut-il 
par les combattan anyarmu-  hasa, sur une vitrine politique avec : ; aider Kabäla à continuer ἃ déstabili- 
lenges et des mutins de l'armée du Arthur Z'Ahidi Ngoma, un oppo- 9 2 mois ἃ NEW YORK de EAélèue ce fete dent AE 
a  — ἐπεί μεμα A ΕΑ ΡῈ ἘΡΗΝ ἘΠΠΕ la ἢ» s'interroge M. Karaha. Le ma- 
nu ἢ av. arep un ses convictions bumanistes, et laise est pourtant perceptible : sh Las Tage api A ren ῬΕΒΡΕ ῬΟΡΙΝΕΚΕ ΜΒ Master of Business Administration . | . nt mo ne de conn histoire. dictateur honni » β com e 1° a, CO sont d'ores et déjà paques dans m International Management conseiller. L'objectif est clair: ee 
a guerre : l'Ouganda et le Rwanda, CONFUSION ᾿ solution politique. L'Angola veut 
qui soutiennent la rébellion ; l'An- Laurent-Désiré Kabila avait peu BE Programme intensif de 12 mois dont 8 mois conforter sa stature régionale et doit : Ouvert en août 
goia et le Zimbabwe, qui défendent d'atouts. 1] incarne une ᾿ comprendre que Kabila n'est pas un Kabila ; et bien sûr la République de chefs africains dictatoriaux et en FLORIDE : MBA accrédité. aifié sérieux » DU BEAU VETEMENT A 
démocratique du Congo, ex-Zare, corrompus. Et ἢ] était parventl, en 5 5 ᾿ ΠΝ L'atout que conservent les re- LA SIMPLE RETOUCHE 
transformé en champ de bataille. un an et desni, à se discréditer aux ΝΕ Pour diplômés de l'enseignement supérieur, 23-30 ans belles ést Fampleur de leurs succès LE 
« La vraie guerre commence», ont yeux de tous les pays africains et nuülitaires. la troisième GRAND 
annoncé, dimanche 23 août, des 

Pannonre de Paffencive de L'randa 

ce qui signifie que les combattants 
sont coupés de leur état-major et 
seront plus difficilement ravitaillés 
en armes et en munitions. 

Autant que militaire, l'échec des 
rebelles est politique. Ils doivent 
dorénavant affronter un pays puis- 
sant, doté d'une armée parmi les 
mieux entrainées et équipées du 
continent. Or rien ne prédestinaït 

d’alimenter, les bases militaires 
dont F'Unita -- la rébellion angolaise 
- disposait au Congo à Fépoque du 
maréchal Mobutu. 

tien actif de l'Ouganda et du Rwan- 
da -- présentés comme [65 symboles 
d’une «nouvelle génération » 

ἀπ miftinne d'habitants ect Fimnon- 

rwandaise, à dominante tutsie, ἃ 
été perçue comme une force d’oc- 
cupation. Les Banyamulenges, Tut- 
sis congolais, sont haïs par leurs 
concitoyens. En jouant sur La fibre 
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forces rebelles et leurs alliés tutsis. 
La seconde raison tient à la 
confusion qui règne dans les rangs 
rebelles. Se sont retrouvés à Goma 
des hommes politiques d'horizons 
si divers que le sens de leur action 
ne peut être clair ni pour la populs- 
ton ni pour les capitales africames. 
Parmi les principaux chefs poli- 
tiques rebelles cohabitent deux 

compagnons de. guérilla de 
Laurent-Désiré Kabila, d’origine 
tutsie et proches de Kigali, Bizima 
Karaha et Déogratias Bugera, 

mouvement, Wamba dia Wamba, 
et un ancien premier ministre de 
Mobutv, Lunda Buluiu. - 

« La présence de Bululu est très 
D CS PRES re 
le mobutisme n'ont pas été suffisam- 
ment clairs, note un conseiller de {a 
rébellion. Or, pour un pays comme 
l'Angola, le mobutisme, c "est le 

Ι» 

UN CONSTAT ALARMANT δῷ 
Bien qu'Arthur Z'Abidi ΝΡΌΠΙ et 

le commandant militaire, Jean: 
Pierre Ondekane, certifient que « /z 

| ville du pays, est tombée. Les 
combattants 

la régionalisation du confit surgit 
toutefois le spectre de l'enlisement 

Lens à l'est dans les provinces du 
Nord et du Sud-Kivu, qui bordent 
l'Ouganda, le Rwanda et le Burur- 
di, les trois pays frères d'armes. 

«Nous n'avons aucune intention 
de diviser le Congo, confiait récem- 
ment une source proche du pou- 
voir à Kigali L'intérêt du Rwanda est 
d'avoir à Kinshasa un pouvoir ami 
qui s'intègre dans une région stabiti- 
sée. Or, la division, telle que d'ailleurs 

chefs politiques et milaires de La a σε μου νμᾷ ἐξ νραῦ μὰ avancent vers le sud et ΕΠ EE 
bellion. la guerre-éclair qu'envisagealent le Katanga tandis que, dans ἵ' Hommes et Dame: 
Le tournant de la guerre est l'in- rebelles, dans un pays de Interuatioual School of Management D Mer GE POUR der a Très arand ue 

tervention de l'Angola À Goma, 2 350 000 kilomètres carrés et de 148, rue de Grenelle, 75007 Paris Si la prise par l'Angola de la base de de tissus et de in Kitnna ect- nn τρυρτς efratéginns 
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L'Algérie sérait bientôt capable 
de this du photon militaire 

ets Rp Let (Cesid). Le Cesid pense que les Algériens, Den ele ans ee le 
prolifération nucléaire, poursuivent un 

Programme atomique, avec l’aide technique de la Chine et de l’Ar- 
gentine, allant bien au-delà'de leurs besoins civils. Ceé allégations . 
ont été démenties par les autorités algériennes. 
Par aïleurs, pe nouvelle vague de violences ἃ frappé l'Algérié. De_ 
puis mercredi 19 août, des attentats, atiribués aux islamistes, ont 
fait 26 morts, selon un décompte officiel. Ces:attèntats ont | 
commencé au lendemain d’un discours du président Liarmine Ze- 
bilsant le ἜΜ pi ‘de mare qe ét su du terrorisme, mo- 

ensemble des m e l'E est pi pee “a ἐσὲ; ΗΠ πον ὡΝ sera 

Les combats se rappiochent : 
de la capitale du Kosovo ὁ δι᾽ 
PRISTINA. L'aitillerie serbe a pilonné, dimanche 25 août, des posi- 
tions tenues pär les séparatistes albanophones au sud de Pristina, la 
capitale du Kosovo, incendiant des villages et contraignant leurs ha- 
bitants à fuir, selon des sources albanaises du Kosovo. 
Selon les déclarations, dimanche, d’un porte-parole militaire cité 
par l'agence Tanjuüg, en six mois de confiit au Kosovo, "plus de de 450 
« terroristes » albanais ont été tués par l'armée yougoslave Ce bi- 
lan de 450 morts se réfère aux seuls affrontements qui ont eu lien 
dans Îles secteurs du ressort de l'armée, limitrophes de l'Ajbanie et "Ὁ 
de la Macédoine mais ne prend pas en compte les Albanais tués à 

Fes SU 
nombre reste incODDIL — (ΑΕΒ Reuters) 

Irlandais du Nord et du Sud 
manifestent ensemble 

contre l'attentat d'Omagh 
BELFAST. Les Irländäis du Noïd et du Sud ont te τη δὴ 
22 août, une rare démonstration de cobésion en commémorant en- 
semble Fattentat d’'Omagh, alors que le camp de re rare se. 

τς Çaît grâce à PFanmonce du cessez-le-feu d’une no ν᾽ 
πε μεῖοα nationale iandaise (INLA) ἢ ne publicaine, l'Armée de 

semaîïne, jour pour jonr après le pire carnage (28 morts) qu'a connu 
l'Ulster en trente ans de confit, l'Île s’est figée : A 15 beures 10 très 
précises, des centaines de milliers d’Irlandais, de part et d’autre de | 
la frontière, ont observé.une minute de ‘silence à la mémoire des 
victimes et pour dénotcer le terrorisme. | ες: 

ῬΈΝΙΑ, lime des milices antibritanniqnes Jes plus ‘ 
violentes d'Irlande du Noïd; a annoncé la fin de vingt-trois ans de 
meurtres,.ft.d'attentats à. la bombe. + Qxsanisation ἃ, ἈΒΩΡΕΝΔδ αι 
qu'elle avait donné des instructions à ns re ei ne d'un. 
« cessez-le-feu corne .) Pour prendre ε en CARRE les désirs _ 
peuple ». -- -(AFR) α΄ 

DÉPÊCHES ΤΣ | | 
MISRAËL : je ; va svestr trois mins de dollrs. 
pour développer une enclave juive dans Ja ville palestinienne d’Hé- : 
bron, a annonté, ‘dans la nuit de dimanche 23 à lundi 24 août, aux 
colons, le ministre-des infrastructures nationales, Ariél'Sharon. | 
Tous les gouvernetnents israéliens s'étaient opposés ἃ développer 
ce quartier, qui jouxte les maisons ἃ arabes et ΒΗ Situé sûr un site ar . 

ez-directeur de 15 plus grande prison d'Iran et figure controversée 
du régime, Assadollah Latjévärdi a été assassiné, dimanche 23 äoût, 
en plein cœur de Téhéran. ἢΠ était, surnommé 16 « boucher de Téhé- 
ran » par l'opposition et qualifié de « héros de Ia résistance » par ses . 
amis. L'agence officielle Irna ἃ affirmé que l'un des assassins ἃ été 
arrété. L'attentat a été revendiqué à Nicosie par l’organisation des 
Moudjahidine du peuple, principal groupe de l'opposition armiée au 
régime iranien. -- (AFP) 
n TURQUIE : le ministée chargé des clations eitérientes et des 
droits de Fhomme, Hikmet Sami. Turk, en visite dans Ja région de 
Kars, à la frontière arménienne, a exclu la réonverture des postes- 
frontières avec l'Arménie ‘tant que ce pays continuera de mener une 
politique d'« animosité ὁ envers la Turqiie, a-rapporté, dimanche 
23 août, le journal populaire Hurriyèt. Deux postes-frontières, ceux 
d’Alican d'igdir) εἴ de Doëü (province de Kars) sont fer- ᾿ 
més depuis 1991. -- (ΑΕΒ) --: 

- E BIRMANIE : 4e gouvernement militaire birman 8, dimanche ᾿ 
23 août, averti opposition qu’elle se mettrait bors-Is-J6! si elle per- 
sistait dans sa volonté de réunir som « Parlement du peuple >: La 
Ligue nationale pour la Démocratie (LND), dirigée par a prix Nobel . 

de la paix Aung San 581 ΚΥΪ, avait annoncé vendredi qu’elle convo- 
in Parlemeñt conforme aux résultats ‘des querait prochainement im 

élections légisiatives de mai 1990, largement remportées par la LND 
mais annulées par les militaires. -- (AFP Reuters.) 
B INDONÉSIE : le général-Prabowo Sublanto, ‘gendre de Fex- 
président Suharto et ancien commandant des Forces spéciales, a 

été renvoyé de l’armée en raison de son rôle dans l'enlèvement et Ia. 
torture d'opposants politiques, a annoncé, tundi 23 août, le ministre 
an ae pm dun ia pre ὦ 
Wiranto. | 

Les Etats Unis, l'Inde et le Pakistan 

négocient un accord nucléaire 
WASHINGTON. Les Etats-Unis tentent cétte 9 semaine avec Pinde et 

le Pakistan d'améliorer des relations mises à mal-par les essais ato- 

miqués des deux pays et de trouver une formule pour que New Del- . 

hi et Islämabad signent le traité interdisant les tests nucléaires 

(CTBD). Un envoyé spécial du premier ministre indien Atal Beharl 

Vajpayee, Jaswant Singb, devait rencontrer, lundi 24 août, à Was- ̓  

‘hington. le secrétaire d'Etat adjoint Strobe Talbott pour la qua- 

trième fois depüis juin. Les deux parties se sont dites. conflautes 

ans la possibilité de ROUVEAUX progrès. 
M. Talbott doit ensuite tenir mardi à Londres un quatrième round 

de discussions américano-pakistanaises, avec le secrétaire général . . 

du ministère pakistanals des affaires étrangères, Shamsbad Ahmed. 

Les discussions devraïent aussi porter Sur les frappes militaires . 

“américaines contre des cibles tekroristes présamées en Afghanistan. 

Une visite du président Bill Clinton en Inde et au Pakistan était envi- 

sagée pour novembre mals elle «à an μρυκοιον, 

= (AFP) 
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Helmut Koh] contre-attaque à cinq semaines 
= des élections législatives allemandes 

Le dois toujours donné perdant, a réduit l'écart avec son adversaire du SPD, Gerhard Schrôder 
. Chômage et rappelle deux andens rivaux, Lothar L'Union chrétienne-démocrate. 

sociakdémocrate (SPD) ont tancé 

DORTMUND et BONN. 
Ὁ de notre envoyé spécial. 

τ Νῶε pouvons gagner. Nous 
voulons gagner. Nous allons ga- 
ægner. » À Cinq semaîues des élec- : 
tioas, Helmut Kobl contre-at- 
taque, Le chancelier allemand a 
lancé, dimanche 23 août, la phase 

nude la fête, qui fleurait bon 1a 
bière. Helmut Kohl est toujours 
donhé perdant par les sondages, 
mème si l'écart avec le SDP s'est 
réduit, atteignant selon les insti- 
tuts de sondages Ci 4 et 
10 points. Maïs pour. la première 
fois depuis des mois la CDU ἃ 

| douné impression de vouloir gà- 

τ. la reprise vec 
légère baisse dü ch 
Koh! défend so bilan, sans 

économique, la. 
Gage, Féquipe 

(DU et le Part tembre. Les sondages donnent 
offidellement candidat du SPD, nn κωεμόρεμν Stäth et Kurt 

complexes, et se plaint beaucoup 
moins du blocage des réformes 
dont. seraient responsables leurs 
attversaires sociaux-démocrates. 

UN DISCOURS OPTIMISTE 
Elle tient un discours optimiste, 

susceptible d'être accepté par la 
population allemande, dont le 
moral a remonté considérable- 
ment au cours des dernières se- 
maines. La direction du parti, réu- 
nie au grand complet, pour 
montrer que M. Kohbl est entouré 
d'une équipe solide et jeune, a 
rappelé les grandes œuvres du 
chancelier : le réarmement de 
l'OTAN, l'unité allernande et j’eu- 
ΣΟ. Reste le plus délicat, montrer 
que les réformes pour combattre 
le chômage et sauver le modèle 
social allemand sont commencées 
et que la reconstruction de l'an- 
cienne RDA est en bonne voie. 

Pour y parvenir, le chancelier, à 
LR rancune portant tenace, s'est . 
réconcilié avec ses vieux ennernis, 
qui avaient tenté un putsch contre 
lui à ia tête de la CDI en 1989, 
entre autres Lothar Soäth et Kurt 
Biedenkop£ M. Späth, ancien mi- 

Féquipe de M. KobL Porte-parole 
des entrepreneurs et de jl'ex-RDA, 
il doit montrer que les réformes du 
chancelier vont dans la bonne di- 
rection. M. Biedenkopf, très popui- 
laire ministre- de Saxe 
(région de Dresde), a cessé depuis 
quelques mois d'attaquer M. Kohl 
et a vanté la reconstruction de là 
RDA. πὶ peut l'aider à regagner du 
terrain dans les nouveaux Länder, 
où la cote du chancelier est au plus 
bas, en raison du chômage qui 
frappe 18 % de la population. 

M. Kobl ἃ dénoncé le danger 
d'une république de gauche alliant 
Je SPD et les Verts, avec le soutien 

des anciens communistes 
padant d'un «retour en arrière » & 
ceux-ci arrivaient au POUvOIL. 

Le SPD, de son côté, assure au 
contraire qu'il fera aller le pays de 
l'avant. La veille, les sociaux-dé- 
mocrates avaient innové pour le 
lancement de sa campagne, en Or- 
ganisant trois grandes réunions le 

Bee σαν 
. leur campagne pour les élections du 27 sep- l'écart se réduit. Le chancelier vante le recul dü  preneurs et les électeurs 

même jour à Berlin, Munich et 

Bonn, alors que la CDU tient inva- 
riablement ses meetings inaugu- 
raux de campagne à, Dortmund 

depuis 1953. À Bonn, le SPD avait 
organisé une grande kermesse 

réunissant 15 000 personnes, selon : 

toire, a tenu des propos plu 
plus à gauche que d'habitude, 
voulant allier mnovation dans les 
entreprises et justice sociale La 
voix cassée, le candidat SPD à rac- 
courci son distours, certes à cause 
de la pluie, mais surtout, parce 
qu'il fallait avoir bouclé la journée 
pour les journaux télévisés du soir. 
Helmut Kobl, Iui, n’a pas eu cette 
chance : la crise politique en Rus- 
sie a éclipsé en partie le meeting 
de la CDU des écrans. Mais plus la 
situation internationale est ten- 
due, plus les Allemands risquent 
de se rappeler les vertus du 
« grand européen >». 

ΕΜ ENS. 
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EUROPÉENNES L'Université 
d'été des Verts commence mardi: 

25 août à Lamoura, dans le Jura. Da- 

niel Cohn-Bendit tentera de les . jo 

convaincre de lui confier leur tête de 

liste aux élections européennes de . 
juin 1999. @ DANS UN ENTREFHIEN au 
ἐμηβέα εἶτ il explique aus ἢ faut au- 

urd‘hui mg on a souveraineté 

politique de l'Europe ». ll accuse 

ÉLUS 
LE MONDE / MARDI 25 ou 1998 

aussi Lionel pers de conserver « /a 
pratique d'un PS -hégémonique ». 
@ LE MDC n'exdut aucune éventua- 
lité pour ces élections. 1] est prêt à 
présenter sa propre liste, maïs ΟΝ 

Pierre PS éspère q À C 

convergences seront με δυὸ ἐμὴ avec .fendu l'idée d'une 

les socialistes. @ ROBERT HUE ἃ rap- chve » et a ere Les Le 

aux militants communistes qu'il communistes « n'enten pa 

"ve 10 % des arms pour. morale 

ue des soutenir leurs ΕΠ ἫΝ ἢ a de- 
« radicalité 

Daniel Cohn-Bendit défend une conception fédéraliste de l'Europe 
Dans un entretien au « Monde », le dirigeant écologiste déclare qu'il faut « aujourd'hui accepter la souveraineté politique d 

I accuse le PS d'« opportunisme » et qualifie le PCF de « nationaliste ». Jean-Pierre 
« Pourquoi cette envie tenace 

de refaire de la politique en 
France, trente ans après les 
événements de mai 68 ? Seule- 
ment pour la beauté du sym- 
bole? . 

- S'il y 8 un symbole, c’est cehri 
de l’Europe, ce n'est pas mai 68: 
c'est le traité de Maastricht. qui 
autorise les Européens à se porter 
candidats aux élections munici- 
pales et européennes d’un autre 
pays. L'idée de faire me campagne 
en France est un nouveau défi. J'ai 
toujours eu une image de bâtard 
En Allemagne, je ne suis pas alle- 
mand, en France, je ne suis pas 
français. Je suis bien le bâtard eu- 
ropéerl. 

Vous avez défendu le « oui » 
à Maastricht, bataïllé pour la 
monnaie unique. Les Verts 
français témoignent de beau- 
coup moins d'enthousiasme 
que vous sur la construction eu- 
ropéenne…. 

— En 1992, la moitié d'entre eux 
ont quand mème voté pour le trai- 
té. Aujourd'hui, je crois que cette 
hache de guerre est enterrée. Le 
grand débat de demain, c'est de 
savoir ce qu'on veut: contmuer la 
construction d'une Europe des na- 
tions, ou bien une union eurc- 
péenne qui dépasse la nation tra- 
ditionnelle. Le génie de 
Maastricht, c'est de définir une 
union européenne poussant à 
créer une Europe qui se 
Les Verts doivent aussi vo- 

ter pour le traité d’Amster- 
dam... 

— C'est un mauvais traité, qui ne 
-permét pas d'impulser un élan eu- 
ropéen, qui perpétue son déficit 
démocratique, qui aura des effets 
négatifs sur le fonctionnement des 
institutions. Tout le problème est 
de savoir quelle sera la déclaration 
préliminaire qui déterminera [8 
politique européenne de la France 
face aux défis de l'élargissement. 
On ne peut pas continuer à fonc- 

tionner en élargissant l'Europe à 
l'unanimité, 

- Pensez-vous que ἴδ pro- 
chaine campagne électorale se- 
ra plus « européenne » que les 
précédentes ? 

- J'en suis persuadé. Aucun parti 
ne pourra se cOritenter de refaire 
un troisième ou un quatrième tour 
national en juin 1999. Ils devront 
présenter leur vision de l’Europe 
au troisième millénaire. En France, 
deux camps s'organisent ainsi de 
manière tout à fait fascinante. 
D'un côté, les nationalistes de 
gauche ou de droîte : gaullistes, où 
encore communistes, mais .aussi 
les contestataires d'extrême 
gauche, qui, dans une logomachie 
internationaliste, défendent en 
réalité des positions nationales. 

De autre, ceux qui défendent la 
nécessaire accélération de la 
construction européenne : les cen- 
tristes, la majorité des socialistes, 
et les Verts, favorables à une Eu- 
rope écologique et sociale. . 

— Comme vous, les socialistes 
sont favorables à une Europe 
soclale, plus démocratique. Ils 
vont mener une Campagne eu- 
ropéenne avec les travaillistes 
anglais et le SPD allemand. 
Comment convaincre les élec- 
teurs de voter écologiste ? 

- En Allemagne, si une coalition 
sociale-démocrate verte est portée 
au pouvoir, le prochain ministre 
des affaires étrangères ailemand 
sera un « grünen ». La nouvelle 
charte nécessaire pour définir la 
politique européenne sera ainsi ré- 
digée avec un gouvernement alle- 
mand où le poids des écologistes 
sera plus important. Aux électeurs 
français, je rappellerai, comme 
exemple de 1 ire, l'épisode 
du débat parlementaire sur la 
chasse, en juin. Les socialistes Ont 
voté une loi contrevenant à une 
directive européenne sur les dates 
d'ouverture de la chasse pour un 
demi-million de chasseurs fran- 
çais. De Le pare typique, 
puisqu’ on sait que la foi française 

« Il sera sans doute notre candidat » 

Daniel Cohn-Bendit est attendu aux trois journées d’été des Verts, 
qui se dérouleront du mardi 25 au vendredi 28 août, à Lamoura Qu- 
ra), avant le conseil national imterrégional du mouvement écolo- 
piste, les 29 et 30 août. Député européen depuis 1994, l'ancien diri- 
geant de mai 68 est bien placé pour prendre la tête de 1a liste verte 
aux élections européennes de juin 1999 (Le Monde daté 19-20 juillet). 
«ἢ sera sans doute notre candidat », nous a confié Jean-Luc Bennah- 
mias, secrétaire national des Verts, tandis que Dominique Voynet, 
qui ne souhaitait pas être elle-même tête de liste, mdiquait, au dé- 
but de Pété, que M. Cohn-Bendit serait «un bon symbole européen » 
et qu'il « meftrait du punch dans la campagne ». 
Le nom du chef de file des Verts aux européennes sera ammoncé fin 

octobre, après un vote des assemblées fédérales décentralisées et : 
une confirmation apportée par Passembiée générale fédérale (an 
congrès) du mouvement, les 13 et 14 novembre. 

Robert Hue demande que le « changement ) 
avance « à un rythme plus soutenu » 

LA SEYNE-SUR-MER 
de notre envoyée spéciale 

Π est venu farre ua petit tour, sa- 
medi 22 août, à l'heure de l'apéri- 
tif. Les cadres venus assister à 
l'université d'été du Parti commu- 
niste français, les 21, 22 et 23 août 
à La Seyne-sur-Mer{Var), l'ont ap- 
plaudi. Aux journalistes, le secré- 
taire national ἃ expliqué, en faisant 
allusion à la table ronde de la 
veille, où les participants avaient 
fait part de leurs états d'âme (Le 
Monde daté 23-22 août), que les 
« débats riches » ne lui faisaient 
pas peur, et qu'il les jugeait « frès 
positifs », même si, le lendemain, 
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lors d'un grand discours qu'il 
considère comme « d'étape », il se 
livrerait à «un brin d'autocri- 
tique »: « Peut-être n'avons-nous 
pas suffisamment stimulé le débat 
au sein du parti », a lancé le secré- . 
taire national. 
Aux secrétaires de celiule, de 

section, Robert Hue a fait de la pé- 
dagogie. Pas question des élections 
européennes, sauf POUr confirmer 
que ni lui-même ni Marie-George 
Buffet ne « tireraient » la liste 
communiste en juim 1999, mais pas 
davantage la sénatrice Nicole Bor- 
VO : « Vous serez SUrDris », ἃ lancé le 
secrétaire national aux journa- 
listes. En revanche, il ἃ établi le 
constat d'<ur certain déficit darts 
Finformation des commumistes sur 
les réflecons ayant conduit aux dé- 
cisions. aux orienlalions rélenues 
dans la dernière période ». « Après 
tout, on apprend en marchant », 
note M. Hue. 

« 1] a fallu parler 

beaucoup, et 
quelquefois un peu 
fort, pour se faire 
entendre un peu » 

« Souvenons-nous de la Iongue 
chronique de la disparition du PCF, 
annoncée comme inéluctable. Mais, 
en même temps, 10 Ὁ des électeurs -- 
ce n'est pas plus de 10, même si 
nous πὲ comptons pas en rester 
là ! -- Soutiennent nos propositions », 
a expliqué le secrétaire national 
Comment pourrait-on, dés lors, 5e 
prévaloir du suffrage universel pour 
demander au gouvernement de les 
mettre en œuvre ?» Le maire de 

me ns nu " 

Montieny-lès-Cormeilles, dans le. 
Val-d'Oise, «apprécie ce qui a pu Ξ 
être obtenu depuis quinze mois », 
même si défend une « radicalité 
constructive », « moderne ». « La 
radicalité, ce n'est pas crier plus 
fort, c'est revenir à la racine des 
choses », avait expliqué avant lui le 
numéro deux du PCF, Pierre Blo- 
tin. 

Pour la rentrée, M. Hue a ainsi 
réclamé que «ie changement 
avance à un rythme plus soutenu », 
Avant le débat budgétaire, ἢ a pré- 
cisé que les communistes « n'en- 
tendaïent pas en rabattre ». « J'ob- 
serve qu'Ü a fallu parier beaucoup, 
et quelquefois assez fort, pour se 
aire entendre un peu, et très insufñ- - 
sammeni, ἃ Propos de la fiscalité ”, 

a-t-il noté, en référence à Sa pro- 
position de réfocne de l'impét sur 
la fortune : sa campagne avait pro- 
voqué l'ire de M. Jospin, en réu- 
nion de ministres « Les principes 
de gouvernement avancés - avec 
notre accord - par Lionel Jospin en 
juin 1997 impliquent qu'on ne puisse 
considérer, comme au temps de la 
droite au pouvoir, que les arbitrages 
gouvernementaux de juillet mettent 
un terme au débat démocratique », 
a assuré M. Hue. 

Le secrétaire national du PCF a 
enfin tenu à lancer un avertis- 
seranit à Ceux qui, y compris au 
sein de ia gauche, décrivent un 
parti commurtiste affaibii « On a 
vu, dans les semaines qui ont précé- 
dé les vncances, 56 dévelapper une 
véritable campagne visant à accré- - 
diter l'idée que l'ecpérience en cours 
depuis juin 1997 est fatalement 
vouée à l'échec (..). Eh bien, je le dis 
neliement, les communistes ne pré- 
feront pas le flanc ἃ ces calculs poli-- 
ticiens. » Les militants l'ont lon- 
guement applaudi, debout. 

Ar. Ch. 

ne passéra pas. ue suffit donc 

pas de dire, comme les 
er veut Europe. Ne plus dire 
«ce qui est bon pour la France est 
bon pour FEurope », maïs « Ce qui 
est bon pour l'Europe est bon pour 
la France ». 

» La construction européenne 
oblige les nations à repenser leur 
fonctionnement politique. Il faut . 
aujourd’hui accepter La souverai- 
neté politique ‘de FEurope. Elle ἃ 
besoin d'une magna carta, d'une 
charte fondamentale qui définisse 
les droîts des citoyens, qui éta- 
blisse ce qui restera national, ce 
qui sera régional, ce qui sera mTumi- 
cipal Les socialistes, pris dans 

leurs contradictions, n’ont pas le 
courage d'affronter ce nouveau 

" défi. Les gouvernements euro- 
péens ont souvent tendance à 
faire passer des mesures 
sur le dos de Bruxelles en oubliant 
de dire que c'est le Conseïl, donc 
les gouvemements, qui en ἃ déci- 
dé. Ils manquent de franchise, de 
courage et de lucidité. .. 

vous sur le gouvernement de 
Lionel Jospin ? ᾿ 

- Il se défend bien. La pour lui 
- la rhétorique de la gauche «plu- 
rielle », C’est son invention. Mais il 
conserve la pratique d’un PS hégé- 
monique : il prend toutes les 
composantes de la gauche -« plu-: 
rielle » en otages permanents. Cet 
homme qui prône le dialogue ou- 
blie dans les moments difficiles sa 
propre méthode. Avec les parte- 
naïres de sa majorité, il n’a pas de 
rencontre régulière ni de négocia- 
tion sur la définition d'une pol- 
tique commune. La tentative avor- 
tée de la réforme du mode de 
scrutin européen démontre bien 
Permbryon d'une pensée unique : 
ce qui est bon pour le PS est bon : 
pour la gauche « plurielle ». Celui 
de la chasse aussi : c’est incompré- 
hensibje d’avoir laissé une mi- 
titre défendre toute seule un pro- 

jet gouvernemental face à des 
en folie. C'est vrai aussi de 

sa politique d'nmigrations 

— Vous pensez aux sans-pa- : 

piers ? 
- Ce dossier a été très mal géré. 

victimes de la politique de la 

droite, et la nécessité d'une nou- 

velle légisiation. Charles Pasqua a 

raison quand il dit : RS 
tous les sans-papiers resteront. Le 

gouvernement a manqué de CŒLT, 
de solidarité. je crois en outre que 

C'est une erreur symbolique de 
laisser le dossier de l'immigration 

à un ministre de l'intérieur, quel 

qu'il soit, car ce n’est pas simple- 
went une affaire de police. | 

e l'Europe ». 

Chevènement ne combattra pas le traité d'Amsterdam 
gauche française gouverné sans 
pacte. Ce n'est pas une vraie coali- 

--tion. Les Verts doivent 
au gouvernement en montrant 

- leur différence. Il faudrait, par 

exemple, qu'ils disent au 
d'Etat à la santé qu’il a en eux des 
alliés pour mener une politique 

“vis-à-vis de la drogue qui ne soit 
‘pas celle de Matignon et de T'Ely- 
sée. Ce n’est pas avec de la morale, ' 
flt-elle de Jules Ferry, qu’on régle- 
ra ce problème. 
—Les Verts français vous 

disent « incontrôlable »— 

- De 1989 à 1996, j'ai participé, 
. comme adjoint au maire de Franc- 

* fort chargé de Fimmigration, à une 

coalition et à une politique 

commune où je me « contrôlais » 
très bien. C’est vrai que, lorsque 

« Le gouvernement conserve la pratique 

d'un PS hégémonique : il prend 

. toutes les composantes de Ja gauche 
- Quelle appréciation portez- 

“plurielle” en 1 otages permanents » 

- Comment jugez-vous Tac- : ι 
. conviction, je la dis. Pourquoi des tion de Dominique Voynet ?- 

- Positivement, même si-ellé 
v’aurait pas dû. signer l'autorisa- 
tion de la calture du maïs trans- - 
génique. Qu'il s'agisse de dépollu- | 
tion, de l’idée de développement 
durable dans aménagement du 

bile, elle défend”‘bien'ses kiées. 
Sans. pader du nucléaire, l'un des 
dossiers les plus difficiles, où elle 
devrait être suivie par- T'Aîle- 
Tlagne : si un gouvernement de 
coalition, voit le jour, à long terme, : ‘Anglais : 
il décidera d'arrêter le nucléaire. 

- Les Verts ont doùc bien fait : 
* de participer au gouverne- ὍΣ 
ment? :-* 
-Le problème, ς' ds que la 

-, SUIS radicalement 

j'ai ne ‘opinion ou une intime 

Verts allemands ne m'aïment-ils 
pas? Parce que j'ai attaqué leur 
-pacifisme : j'étais persuadé que 
seule- une intervention militaire 

arrêter les crimes contre 
Fhumanité en Bosnie. Qu'au- 
jouxd'hui Ils aient fait marche ar- 
-rière me réjouit. Je ne crois pas 
qu’il -y-ait de telles différences 
entre moi et les Verts français. Je 

péen, 
radicalement réfôrmiste, mais je 
ne dirai jamais, conmne disent les 

“Right or.Wrong, My par- 
ἐγ" (qu'il ait tort ou raison, c’est 
IOn parti). » ᾿ 

. Ariane Chemin 

Le Mouvement des citoyens n'exclut 

PERPIGNAN 
de-notre.envoyé spécial 

C'est comme si l'actualité était 
_ venue en renfort de Jean-Pierre 
Chevènement. Alors que le Mou- 
vement des citoyens tenait son 
université d'été, samedi 22 et di- 
manche 23 août, à Perpignan, les 
frappes américaines en Afghanis- 
tan et au Soudan ont permis de 
ressouder les trois cent cinquante 
participants. Elles ont rappelé un 
des ciments fondateurs du mou- 
vement : opposition à la guerre 
du Golfe. Affichant un triomphe 
modeste sur le sujet, l'actuel mi- 
nistre de l'intérieur a réitéré sa 
conviction qu'e Ü vaut mieux dis- 
cuter avec des nationalistes arabes 
qu'avec des intégristes musul- 
mans ». ἢ ἃ condamné 
«le terrorisme aveugle qui jrappe 
d'abord les innocents », avant de 
demander aux Américains de 
fournir « des preuves convain- 
cantes sur la nature terroriste des 
cibles visées». 

Le débat sur les questions eurc- 
péennes, avec les deux échéances 
que sont la ratification du traité 
d'Amsterdam et les élections au 
Pariement de Strasbourg, n'a ce- 

lage paraît aujourd’hui patent 
entre le président du MDE ét sa 
base. Le ministre de Pintérieur est 
passé maître dans l’art du contre- 
pied. Alors que Georges Sarre, 
“président délégué du mouvement, 
estimait que, «si le président de la 
République n'avait pas recours au 
référendum sur la ratification du 
traité d'Amsterdam, ce serait plus 
qu'un simple tour de passe-passe. 
politicien, une véritable forfai- . 
ture », M. Chevènement a lâché : 
« Le traité d'Amsterdam est telle- 
ment nul qu'on peut se demander 
s'il vaut IG peine d'être combattu. » 

« Nous ne sommes pas des euros- 
ceptiques, mais des euroréalistes », 
a ajouté M. Chevènement. {] a 
aussi invité à «un renversement 
conceptuel » pour que l’Europe 
parte de la base, des nations qui la 
composent et qu'elle ne soit pas 
imposée par le sommet. Rappe- 
lant que ie MDC « ne pèse que son 

᾿ Ροϊάς, quatre mille militants et cinq ἡ 
. cents élus », il a pris soin d'obser- 
ver que Son mouvement avait 
«œuvré depuis quinze mois pour 
donner toutes ses chances au gou- 
verrrement », er refusant «la poli- 
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aucune éventualité pour les européennes 
pendant pas été éludé, et le déca- ” tique de harcèlement »: [ἃ aussi 

son soutien à Lionel Jos- 
Pia, qui 8 « des qualités humaïnes 
Personnelles », mais aussi + de 

- réelles qualités d'homme d'Etat ». 
- Sur l’épineuse question des 

élections européennes, « rien n’est 
. à-exclure, et notamment qu'à dé- 
faut d'alliance nous puissions y al- 
Ter seuls », a mdiqué M. Chevène- 
ment. Le congrès du MDX, qui se 

tiendra les 28 et 29 novembre à 
‘devrait permettre d'y voir 

plus ciair. Lancée par Jean-Luc 
Laurent, secrétaire général ad- 
joint du Mouvement, l’idée d’une 
souscription en vue d’avoir les 
moyens de constituer une liste 
autonome ἃ été retenue. Avant, la 
recherche de partenaires, sur le 
principe de « qui se ressemble s’as- 
semble », va continuer, sans ex- 
clure que, du côté des socialistes, 
des “ convergences » soient pos- 
sibles. 

Le. ministre de l'intérieur n'a 
-Pas, eu effet, ménagé ses piques à 
l'encontre des autres partis de 
Sr les Verts, « défenseurs du 
grand tétras » —un oiseau franc- 
comtois sauvage, très rare, mais 
aussi la LCR et Pierre Bourdieu. 
Restent les communistes, mais les 
difficultés de Robert Hue au sein 

- de Son parti ne sont pas de bon 
augure pour le MDC. Dans ces 
conditions, M. Chevènement at- 
tend, avant de se prononcer, les 
résultats des électiohs alle- 
mandes, qui pourraient rendre 
possible «une Europe de 
gauche». Une campagne 

” Commune du PS français, des tra- 
vaillistes britanniques et du SPD 
allemand, qui travaillent actuelle 

+ 

τὸς 

«Πῶς α.». 



nm, 

. ΒΡ. 

ςτὸν φᾶν, Ἐπ AT re TU 
re 

F ἢ τ 17) Ἢ Tee 
NN tue tie 

L 

. CRE -᾿.- 

LE MONDE / MARDI 25 AOÛT 1998,7. 

… 

FRANCE 

François Hollande ne souhaite pas «briser La campagne pour succéder 
- Je rythme » des réformes en l’accélérant 

᾿ς Le premier secrétaire du PS rejette également l'idée d'un « recentrage » 
François Hollande 
Fête de la rose de 
pondre au secrétaire 

çois Hollande, 
da Parti socialiste, a 
rendez-vous avaif été. créé paï 
Pierre Joxe (Le Monde daté 23- 
24 août). Après avoir écouté 16 

et il a tracé ces perspectives, ce qui 
l'a incité à P« opfimisme ». .« Cer- 

‘ tains nous demandent d'aller plus 

pour ré- 
du PCF, Robert 

rappelé que ce. 

répétées du secré- aux 
οὖς taïre national du PCF, Robert Hue. 

. «D’autres, toujours plus timides, 
nous demandent de nous recen- . 
rer », at-il ajouté. « Ne brisons 
pas ie rythme, avançons au même 
Pas, il nous reste quatre ans à exer- 
cer», a répondu le premier secré- 

᾿ Dans la seconde partie de son 
discours, M. Hollande a profité de 
sa présence en. Bourgogne, région 
dont Je président, Jean-Pierre Sois- 
s0D, ἃ été élu avec les voix du 

- i 7. } ce 

type d'accord et lancer un appel à 
la <« vigilance »..Il.a expliqué que 

trois autres régions, est « grave », 
car « c’est la première fois depuis la 
Libération qu'U y a un accord entre 
ine parüe de la droite et l'extrême 

“faire: c'est ce qu'ont fait d'autres 
- @vant-guerre, c'est n'importe qui 

plutôt que la gauche ».. . 
. Le premier secrétaire du PS ἃ es- 
timé que «le pire serait de banali- 

Les hostilités sont engagées 
entre M. Mégret et M. Le Pen 

BRUNO MÉGRET le martèle : 
c'est à jui que doit revenir la res- 
popsabilité de conduire la liste du 
Front national aux élections euro- 
péennes de juin 1999 si Jean-Marie 
Le Pen en est empêché. Toute dé- 
cision contraire de la part du pré-- 
sident du parti d'extrême droite 
serait considérée par.le déKené 
général comme un casus bell, An 
Parisien, qui lui demande, dans. 
son édition du 24 août, ce qu'il 
pense du projet de M. Le Pen de 
confier la direction de la liste du 
FN à sa fensme, Jan, si d'aventure. 
sa Condamnation à deux ans d’imé- 

répond: «Lorsque le.chef est em- 
pêché, c'est son second qui lui sup- 
plée. » en. x 

« J'aurais préféré que la question 
du choix de notre tête de liste pour 
les européennes ne soit pas posée 
publiquement avant que la décision 
de justice définitive intervienne », 
explique le délégué général. 
« Puisque la question a été mise sur 
la place publique », M. Mégret 
s’autorise à considérer “πὰ «la 
candiature de Mr Le Pen (.….)rest 
pos une bonne idée ». Le président 
du FN avaît ouvert, le 14 juin, les . 
hostilités contre cebni qui se consi- 

> 86 Présenter, 
son «nom figurerait encore plus 
gros sur les affiches des candidats 

M. Le. Pen devait nous préciser, 

‘le Gard, le 11 juillet, qu'il songeait 
τὸν femme (Le Monde du 14 juit- 

“Dans l'entretien publié par Le 
Arrisien, le jour de l'ouverture de 

du FN. Par famille interposée ». 

contré ce dernier pOUT DOSET « frès 
clairement », en tant que « 56- 

᾿ς cond », sa candidature. De même 
gibilité est confirmée, M. Mégret qu'il 

du 21 juiliet, d'avoir appris les pro- 
jets de son mari [a concernant 
«dans les journaux » du 20 juillet. 
On ne Cache pas, au Front natio- 
nal, gue la nouvelle était déjà 

déclarait qu'elle n'avait pas « du 
tout envie d'être dans la Situation 
de Catherine Mégret », devenue 
maire de Vitrolles pour remplacer 
son mari rendu inéligible par juge- 
nent de justice. «Ἐξ suis fernmme au 
foyer (...). Je ne tiens absolument 
pas à prendre des responsabilités >, 

Nouvelles hausses de la popularité 
de Jacques Chirac et de Lionel Jospin 
LES COTES de-popularité de Jacques Chirac (62%) et de Lionel Jospin 
(63 50 ont atteint, en août, leur plus haut niveau depuis l'entrée en fonc- 
tions du président de la République et du premier ministre, selon le ba- 

tives (+ 3). 

que 
ls hôpitaux publics, les organismes de HIM et à la Sécurité sociale 

(3,5 %). | 
TEMPS D'ANTENNE : le Journat officiel dn 22 août a publié une dé- 

mp Conseil supérieur de Paudiovisuel, qui, à la demande d'Alain 
de Démocratie Hbérale, modifie la programmation du 
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ser cette situation », bien que « fout 
soit fait pour gu'on [en] sous-estime 
Fimportence ». Π à en effet exph- 
‘qué -que 165 accords passés sont 
«ἐξ fruit d'une alffance sciemment 
conçue, d'une ission déli- 
bérément acceptée », et qu'il y a à 
«une stratégie, qui vaut au- 
jourd'hui pour les régions, qui vau- 
dra demäin pour des cantonales, 
se ον voire une présiden- 

>. : 

AUCUNE « INDULGENCE » 
M. Hollande 8 refusé de croire 

ionté de S'en tenir à leur seul pro- 
gramme »: « Là aussi, mensonge L 
s'est-il mdigné. Ji ne sonf pas ma- 
joritaires] C'est le Front national 
qui a la clé, C'est l'extrême droite 
qui fait la loi. » 
Le prenier secrétaire du PS a af- 

firmé qu’il n’y a pas d’« indul- 
gence » à avoir à l'égard de tel ou 
tel membre qu responsable du 
Front national: «ἢ n'y a pas un 
gros sympathique où antipathique 
et un petit rusé », mais « 1Me coali- 
tion d'hommes (...) qui onf sur les 

‘connue début jum. Mr Le Pen y . 

8 profité de sa présence à la. Hue, qui souhaite une accélération et un appro- 1mé sa volonté d'obtenir que les quatre prési- ré-  fondissément des réformes engagées par le ds à sp 
gouvernement. Le premier secrétaire du PSaex-  tional 

οὐ ΜΈ», a-t-H noté, dans une allusion 
dermandes 

région élus avec les voix du Front na- 
donnent leur démission son de leur poste. 

événements de la seconde guerre 
mondiale la même interprétation ». 
1 ἃ assuré qu'e is savent ce qu'ils 

- veulent : un programme d'exchusion, 
de haine et d'inégaité », et qu’« ils 
sont tous au mème niveau d'iriolé- 
rance, de haïîne et de xénophobie ». 
ΙΠ a prévenu que, « de glissement en 
glissement, en acceptant qu'on dé- 
batte de tout, c’est-à-dire aussi de Ia 
Préférence nationale ou de l'inégali- 
té des races, il y a une atteinte aux 
valeurs de la République ». 
M. Hollande a conclu que le 

combat que s'est fixé le PS dans 
ces quatre régions, et qui vise la 
démission des présidents, n’est pas 
«un combat de la gauche pour ἴα 
gauche, mais un combat de la 
gauche pour la République ». Ἡ a 
demandé qu'« honneur soit rendu 
à ceux qui, dans l'opposition, re- 
jettent de telles compromissions », 
car « rien ne serait pire, en cas d’al- 
ternance, qu'une opposition où l'ex- 
trême droite aurait pris place : ce ne 
serait plus une alternance banale, 
comme dans toute démocratie, mais 
un changement de régime ». 

Rafaële Rivais 

= COLLE CRE EL TEE ES 

à M. Léotard à [ἃ tête 
de l'UDF est ouverte 

Hervé Mariton, proche de M. Millon, candidat 
L’'UDF n'en ἃ pas fini avec la 

crise ouverte en soD sein par Je ré- 
sultat des élections régionales dn 

Maïre de Crest (Drôme), député 
de ja Drôme de 1993 à 1997, délé- 
gué général adjoint des Adhérents 
directs de PUDE, M Marmiton est 
surtout vice-président du Conseil 
régional Rh6ne-Alpes et proche 
de Charles Millon, réélu à la pré- 
sidence de cette assemblée grâce 
aux voix des conseillers du Front 
national. A nouveau, donc, c’est la 
brèche ouverte par l'ancien mi- 
nistre de la défense, par Charles 
Baur (Picardie), par Jacques Blanc 
{(Langnedoc-Roussillon) et par 

Pour la première fois à FUDEF, les 
adhérents de la confédération éki- 

CRUE ET 2, pur, 

« il faut une formation unique de ἴα 
droïte, qui rassemble tous ces Fran- 
çais qui ne sont ni des excités ni des 
adrémistes, mais qui croient que 
lorsque Fon a des convictions cela 
vaut la peine de se donner les 
moyens de les faire gagner », écrit 
le maïre de Crest, rejoignant aïnsi 

« Quelles convictions ? (..) Nous 
sommes de droite, tout simplement. 
Dans les années 70, l'affirmation 
des convictions fbéraies, sociales, 

nes pouvait être un discri- 
minant utile, efficace. Sur Ce ter- 
rain, nous avons gagné. Et ces va- 
leurs n'expriment plus aujourd’hui 
la ligne de front du débat politique. 
Le débat est plus simple et plus fon- 
damental à la fois », ajoute M. Ms- 
τοι. Π aura très certainement 
l’occasion d’en débattre avec 
François Bayrou, président de 
Force démocrate, qui devrait éga- 
lement être candidat. 

Cécile Chambraud 

C'est important, ce nouveau logo ? 

__ Notre dernière contribution majeure aux 

| entreprises s'appelle Internet. 

Votre opérateur télécommunications affiche Îe Îogo 

FE - Cisco Powered Network”. Vous pouvez avoir confiance : 

. les solutions qui vous sont proposées intègrent la 

technologie Cisco. Tout comme Interne. 

‘Envoyez un message de Hong Kong et il arrive 

- quasimenr en temps réel à Buenos Aires. Recevez à votre 

siège londonien des documents en toute sécurité 

de votre bureau de Marseille. Travaillez, 

. communiquez, échangez des données sans 

᾿ς quitter votre domicile. Tout cela passe par 

©1998 Cisco Systems, inc. AU rights reserved. 

Cises SysTERS 

Internet grâce à des équipements Cisco. 

Désormais, lorsque vous lirez la documentation de 

votre opérateur en tlécommunications, posez-vous la 

. question : Ÿ a-t-il le logo « Cisco Powered Network” »2 

Vous aurez ainsi la certitude que le service qui vous 

est proposé s'appuie sur la technologie er les prodnirs 

qui mettent les réseaux du monde entier au 

service des envreprises. Et pour savoir ce que les 

produits Cisco peuvent faire pour vous, visitez 

notre site Web, à l'adresse www.cisco.com. 
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LOGEMENT Construites dans 

les années 60, les grandes stations 
balnéaires du Languedoc-Roussil- 
lon et de Vendée ont mal vieilli. 
Au fil des ans. ces bâtiments bon 
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marché destinés à répondre aux 

besoins du tourisme de masse se 

sont dégradés. @ CAP-D’AGDE 

s'est doté, en 1996, d’un plan d'ac- 
tion touristique afin de réhabiliter 
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les logements mais le dossier 
n'avance guère. Les propriétaires 
n'ont pas suffisamment de res- 
sources pour. investir. @ À SAINT- 
JEAN-DE-MONTS, en Vendée, [8 

É 

crise couve : les prop 

vieilli et le confort des apparte- 

ments n'est plus adapté à la de 

mande des vacanciers. La mairie 

‘propose une aïde financière mais 

riétaires ont 

de- 

-..-ἡ-Π.  .---"- Mes 

les candidats sont rares. © LES 

STATIONS DE SKI construites dans 

les années 60 -notamment La 

Plagne et Tignes — ont lancé des 

plans de rénovation. 

Les stations balnéaires tentent de réhabiliter leur front de mer 

CRÉÉES pour répondre aux be- 
soins du tourisme de masse né 
dans les années 60, les stations de 
tourisme Obéissajent alors à une 
seule logique : il fallait construire 

vite, en très grande quantité, des 
logements bon marché autour d'un 

capital naturel encore peu exploité, 
ici, la mer, là, la montagne. Vingt- 
cinq Où trente ans plus tard, ces en- 

sembles souffrent de nombreux 
maux: les équipements ont vieilli, 
le bâti s'est dégradé et les proprié- 
taires des logements se sont pau- 
périsés. Les stations de montagne 
ainsi que celles de Vendée ou du 
Languedoc - les trois régions les 
plus directement concernées — pré- 
sentent un handicap supplémen- 
taire : la dispersion des proprié- 

taires. 
A la grande époque de Fexplo- 

sion urbaine, les promoteurs ont 
vendu des résidences secondaires à 
des jeunes ménages souvent issus 
des classes moyennes ou mo- 

destes. « C'est la parüäcularité de 

l'immobilier de loisir français, sou- 

ligne Philippe Moisset, directeur de 
l'Agence française d'ingénierie tou- 

ristique (AFIT), organisatrice, en 
1996, à Chambéry, du premier col- 
loque sur la réhabilitation de Fim- 
mobilier touristique. L’éparene des 

ménages a très largement contribué 

au financement de l'industrie touris- 

tique. Les résidences secondaires re- 
ent 3% du parc de loge- 

ment en 1954, 11 % en 1990, Plus les 

années passaient, plus on construi- 
sait petit, moins cher, pour toucher 
des ménages de plus en plus mo- 
destes. Les stations payent au- 
jourd'hui une politique guidée par le 
seul à f du prix au métre Car- 
ré. Si l'on ajoute à cela que 40 % du 

parc de résidences sécondaires a 

plus de vingt ans, on mesure les difji- 
cultés qui attendent les grandes sta- 
tions. » 

Dans la foulée d'une dynamique 
impuisée par quelques stations de 
montagne -'Tignes et Aime - La 
Plagne notamment (Savoie) -, les 
stations du littoral s'interrogent 
donc sur leur avenir. Avec 13 mil- 
lions de nuitées annuelles, 175 000 
lits et 33 000 logements en rési- 
dence secondaire, Cap-d’'Agde, 
dans l'Hérault, est un modèle du 
genre. Construite de toutes pièces 
à partir de 1970, c’est la plus grande 
commune touristique de France. 
Elle a été le fleuron de la « mission 
Racine », constituée par l'Etat, 
1963, pour aménager le littoral lan- 

ien. « ἢ s'agissait surtout de 
retenir les devises et de faire la nique 
à l'Espagne, qui attirait déjà des mmi- 
lions de touristes sur la Costa Bra- 

va », résume Christian Bezes, di- 
recteur adjoint de l'office du 
tourisme de Cap-d’Agde. L'Etat a 
démoustiqué, assaini, aménagé et 
cinq grandes stations -- notamment 
La Grande-Motte, Port-Bacarès et 
Cap-d’Agde — ont émergé de ce 
chantier colossal. Chacune a eu 
droit à une « unité architecturale »: 

à Cap-d'Agde, trois étages maxi- 
… num et des couleurs pasteis cen- 

sées évoquer la Provence. 
Le directeur de Foffie du tou- 

risme de Cap-d’Agde, Jean-Pierre 
Chenu, assure que la station a bat- 
tu, en 1997, son record historique 
de fréquentation. Les propriétaires 
ne demandent rien et les vacan- 

Le ruban de béton vieillissant de Saint-Jean-de-Monts 
SAINT-JEAN-DE-MONTS 
de notre envoyée spéciale 

Elle appartient à la génération des 
pionniers, celle qui garde en mé- 
moire la beauté sauvage des dumes 

REPORTAGE ι.ἅ΄-ὃ.- 

La moitié des logements 
bordant les plages 
de la station ont besoin 
d'être rénovés 

de Saïnt-jean-de-Monts. Mais 
Emilienne Dabreteau n’est pas 
une nostalgique. Originaire « du 
bocage », elle aime autant le 
« front de mer » d'aujourd'hui que 
les dunes d'autrefois. A soixante- 
treize ans, elle est sans doute lune 
des plus anciennes propriétaires 
de la station vendéenne. Son im- 
meuble —-«les Dunes » - est l'un 
des premiers construits sur le 
front de mer. 

Emilienne a acheté son apparte- 
ment sur plan, au milieu des an- 
nées 50. Pas de chauffage : les pro- 
moteurs vendaient des mètres 
carrés qui n'étaient pas censés ser- 
vir l'hiver. Pas d'isolation pho- 
nique, pas d'isolation thermique 
et du béton brut dans les halls et 
les couloirs. Les balcons ont été 

ajoutés plus tard. Les prix étaient 
serrés, les acheteurs étant, pour la 
plupart, des ménages modestes 
d'ouvriers ou d'artisans. Pour 
l'équivalent de 30 000 francs envi- 
τοῦ, ils devenaient propriétaires 
de cinquante mètres CarTÉs. « À ce 
prix, on ne demandait pas la lune », 
se souvient Emilienme. 

La route -- deux fois trois voies 
en ligne droite sur près de trois ki- 
lomètres que la commune tente 
aujourd'hui de remodeler - ne f- 
gurait pas sur les plans. Elle a été 
construite quelques années plus 
tard, aplatissant définitivement la 
dune. Emilienne ne se souvient 
pas avoir ma] vécu l'apparition de 
cette saignée bordée d'immenses 
parkings. « À l'époque, on n'avait 
pas autant qu'aujourd'hutla phobie 
des voitures. » Non, décidément, 
Emikenne n'a pas grand-chose à 
reprocher à ce front de mer qu'elle 
a vu naître et que la municipalité, 
pourtant, voudrait « Aumaniser ». 
Comme d’autres stations du kit- 

toral, Saint-Jean-de-Monts 2 livré 
au début des années 60 ses trois 
kilomètres de plages à l’appétit 
des promoteurs. Sans plan d’en- 
semble, à la différence de ce que 
l'Etat fera, dix ans plus tard, sur les 
côtes du Languedoc. La station est 
née d'un troc: les dunes, qui ap- 

partenaient à l'Etat, ont été cédées 
à la commune en échange de 
700 hectares de forêt, achetées, 
parcellisées puis revendues aux 
promoteurs. Le résultat ? Un ru- 
ban de béton de quatre à cinq 
étages qui témoigne des différents 
« styles » des « trente glorieuses ». 
Façades lisses et angles droîts pour 
la première période, balcons et 
verre fumé pour les années 70, 
tentatives d'arrondis ou toits écré- 
tés pour les immeubles les plus ré- 
cerits. 

CONFORT INADAPTÉ 
Le front de mer, c’est 1 800 loge- 

ments pour 1800.propriétaires, 
6 000 habitants l'hiver et 120 000 
résidents Pété. La crise n’a pas en- 
core éclaté, mais elle couve. Les 
propriétaires ont vieilli —-les trois 
quarts ont plus de soïxante ans-, 
le bâti s'est dégradé et le confort 
des appartements n'est plus adap- 
té à la demande des vacanciers. 
Selon Jean-Michel Geneteau, di- 
recteur du tourisme, la moitié, au 
moins, des 1 800 logements au- 
ralent besoin d’être rénovés. 

Les 600 à 800 logements qui 
sont proposés à la location quel- 
ques semaines par an ne trouvent 
pas tous preneurs. À ia revente, ils 
se aégocient ruoins de 5 000 francs 

bien, surtout les « campings-rési- 
équipés de mobile home. 

« La clientèle la plus haut de 
gamme, notamment les étrangers, 
qui réclament du confort et des ser- 
vices, délaissent le front de mer 
pour des camping qui sont pourtant 
beaucoup plus chers », reconnaît le 
maire (PS) de Saint-jean-de 
Monts, André Ricolleau. Destin 
cruel pour des logements vendus, 

pings de cette portion du littoral... 
Compte tenu du vieillissement 

les troïs à cmq ans à venir. La par- 
tie s'annonce difficile. Depuis 
1994, avec Faide de l'Etat et de ia 
région, la municipalité propose 
une aide financière aux proprié- 

7,5 millions de francs ont été dé- 
gagés pour up premier plan de 
soixante logements. Maïs trois 
propriétaires seulement ont, pour 
l'instant, répondu à l'appel... 

Ch. G. 

La fète en demi-teinte des sans-papiers de Saint-Bernard 
EN MARGE du cortège, Doukouré, trente- 

cinq ans, aborde les manifestants une pile de 
cartes postales à la main. Pour dix francs, il 
vend la photo devenue célèbre des policiers 
enfonçant à coups de hache la porte de 
réglise Saint-Bernard. « j'y étais », précise-t- 
il en vain. «/J'en veux pas, lui répond une 
jeune femme. C'est un mauvais souvenir. » 

Le cliché date du 23 août 1996. Deux ans 
Plus tard, jour pour jour, les sans-papiers de 
Saint-Bernard se sont retrouvés, dimanche 
23 août, pour célébrer à leur manière Fanni- 
versaire de l'évacuation. 1ls n'étaient pas 
seuls sur le parvis de Féglise parisienne, deve- 
nue le symbole de leur lutte: près de deux 
mille personnes s'y étaient donné rendez- 
vous afin de défiler dans le quartier voisin de 
La Goutte-d’or en réclamant «+ des papiers 
pour fous ». 

A la tête des manifestants, tous les « sou- 
tiens » traditionnels de la lutte pour la régula- 
risation. Pour Alain Krivine, le porte-parole 
de la Ligue communiste révolutionnaire, le 
débat sur la régularisation des sans-papiers 
oppose désormais « fean-Pierre Chevènement 
et une grande partie des sacialistes au reste de 
Ja gauche ». Un représentant des Verts, au 
coude à coude avec un élu communiste, ex- 

plique qu'après avoir donné « tellement d'es- 
poir aux gens, faut maintenant régulariser 

tous les sans-papiers. sinon le gouvernement va 

se retrouver avec d'autres manifestations et 
d'autres grèves de la faim ». La CCT, la FSU, 
SUD et la Ligue des droits de l’homme 
complètent le premier rang. Arlette Laguiller, 
porte-parole de Lutte ouvrière, jusqu'à 
présent très discrète dans ce combat, est ve- 
nue exprimer «50 solidorité », en défilant à 
côté de Léon Schwartzenbera. 

« FIERS D'AVOIR TENU EON » 

Derrière, la plupart des collectifs de sans- 
papiers qui se sont créés depuis deux ans dé- 
filent dans un semblant d'unité. Depuis le 
mois de mars, la « conrdination nationale » 
tente de faire oublier les divisions en essayant 
d'éviter le « vedettariat » qui avait marqué les 
premières actions. Peine perdue: Madji- 
guène Cissé, la porte-parole historique des 
< Saint-Bernard » récemment écartée de la 
coordination nationale, lance les slogans et 
parcourt le cortège en tous sens avant de 
prendre là parole sous les applaudissements. 
« Deux ans aprés les coups de hoché de M. De- 
bré, la lutte des sans-papiers continue. Nous 
arrivons à la régularisation de la quasi-totalité 
des mernbres de notre collectif et aujourd'hui, 
nous sommes frers d'avoir tenu bon, d'y avoir 
cru et d'avoir gagné. » 
Malgré la musique, les tam-tams, les 

dansés improvisées δὲ les mérguez à quinze 
francs de la CGT, la fête est grave. Le gouver- 

nement a régularisé plus de 75 000 sans-pa- 
piers, mais les autres ? « {is n'ont pas encore 
l'habitude de la lutte, explique un ancien 
Saint-Bernard. J/s s'adressent à nous pour 
qu'on leur montre. Certains ont même peur de 
donner leur nom. » Dans chaque départe- 
ment, on fait les comptes. « Nous sommes en 
dessous de la moyenne nationale de régularisa- 
tion », note un membre du collectif du Val-de- 
Marne. «/e ne sais pas comment les préfec- 
tures vont Se débrouiller avec des circulaires qui 
tombent toutes les semaines, se demande un 
membre du Groupe d’information et de sou . 
tien des travailleurs immigrés (Gisti). L’arbi- 
traire risque de se développer. » 
Jacques, Cinquante-sept ans, soutient le 

collectif des Hauts-de-Seine. Mardi 18 août, il 
a assisté à Pexpulsion par les CRS d’une quin- 
zaine de sans-papiers qui s'étaient retranchés 
dans le siège de la fédération parisienne du 
PS. « La gauche “plurielle” maintient 70 000 
travailleurs dans ἰσ clandestinité », accuse-t-il. 
< La gauche fait comme la droîte, mais elle ne 
veut pas qu'on le-dise, renchérit Madjiguène 
Cissé. Mais ce n'est pas avec fa répression que 
fe problème des sans-papiers sera résolu. Cet 
anniversaire n'est pas un enterrement, c'est un 
nouveau départ pour la régularisation de tous 
les sans-papiers. » 

Alexandre Garcia . 1 600 francs - reste inchangé 

une agence immobibère du Môle, 
ne cache pas son pessimisme. Les 

locations font le plein pendant 
l'été, mails à moins de.2-000 francs 
la semaine, le propriétai Ἶ 

«juste de quoi payer ses charges ». 

Le standard est le studio-cabine : 

25 à 28 mètres Carrés, UL Canapé 
convertible dans le séjour et deux 
lits superposés dans un dégage- 
ment dépourvu de fenêtre. Ces lo- 

selon Pierre 
Constans, directeur d’une des plus 

immobikères de 18. grosses agences Ξ 
station, 30 % à 40 % du parc immo- 
bilier et 80 ὃ des logements mis en 
vente. Les premières mises à prix se 
font à moins de 130 000 francs. : 

Pour les propriétaires qui ont ache- 
té leur biens S60000ou 
100-000 francs en 1975, la plus-va- 
lue est maigre, Certains biens, se- 
lon Pierre Constans, restent en 
souffrance pendant deux ans avant 
de trouver preneur, d'autres, top 
mal situés ou trop inconfortables, 
ne. se vendront jamais. Ils se 

jeune et peu argeütée: 40% des 
vacanciers ont moins de trente ans 
et les deux tiers dépensent sur 

SITE PROTE Ὁ ΄ | 
Agde s'est dotée, en 1996, d'in 

«plan d'action touristique » centré 
sur Ja réhabilitation des logements. 
Et le maire (PS) Régis Passerieux, 

Racine 2» qui parviendraïit à re- 
mettre à flot le Cap, attirer « {4 
bonne clientèle » et retenir les 
étrangers, qui représentent 35 % de 
la clientèle mais qui ne s’aven- 
turent guère hors du quartier des 
naturistes. Lancé dès 1991, Je dos- 
sier n'avance guère. Le calcul est 
simple : d'après une enquête réali- 
sée en 1997 auprès des proptrié- 
taïres, la moitié serait prête à dé- 
penser environ 20 000 francs pour 
une rénovation de leur bien. 
Quatre fois moïos que le montant 
estimé pour obtenir un parc de 
qualité. « Sans dispositif d'aides f- 
nancières, rOUS n'y GITIverons μᾶς », 
concint le maire... ᾿. 

Π n'est même pas sûr, d’ailleurs, 

s du Languedoc-Roussillon et de Vendée 

'Agde, mais:sans grand SUCCÈS 
qu'une simple aide financière suf- 
fise. La région Languedoc-Routsil- 
lon a 1997, une enve- 

loppe de 10 millions de francs pour 
. aider les propriétaires des cing 

grandes stations du ättoral À πέπο- 

ver leur logement. Le principe : une 

subvention de 40 % du montant de 

l'investissement dans un plafond 

de 60 000 francs ee coutre- 

partie, l'obligation de respecter un 

cahier des charges et de louer pen- 

dant dix ans, y compris en haute 

saison, par l'intermédiaire d'un 

professionnel. Ces conditions 

étaient-elles trop contraigrantes ? 

Deux cents propriétaires seule- 
ment ont répondu à l'appel et les 

crédits a’ont pas été σοηοοητηγές. 
. Le maire d'Agde défend, pour sa 

Les stations de ski 

pionnières 

Les stations de montagne 
construites dans les années 60 ont 
été les premières à s'interroger 
sur Favenir de Jeux parc immois- 

PEtat à lancé, en.1994, un pro- 
gramme détude copiloté par La 
Datar et le ministère du tourisme. 
Treize sites pilotes ont été retenns 
panmi lesquels figurent Le Tréport 

(Seine-Maritime), Cap-d’Agde 

part, un schéma plus ambitieux : la 
«résidence de tourisme éclatée » 
qui regrouperait les ré- 

. novés et labellisés, autour d'un 
équipement public de quartier, 
d’une maison d'accueil ou d'un 

ἶ sportif. Pour tester ce 
nouveau concept, le quartier du 
Môle a été désigné comme site pi- 
lote. La formule permettrait sur- 
tout de faire bénéficier les 33 C00 
petits propriétaires de Cap-d'Agde 
des avantages fiscaux liés aux ré- 
sidences de tourisme classiques de 
type Pierre et Vacances où Maeva. 
L'idée a germé au sein d’un groupe 
de travail constitué par l'AFIT en 
1996. Un projet de décret est, de- 
puis, en préparation au ministère 
des fmances. 

Christine Garin 

Le coût de la rentrée scolaire s’est accru Ἢ Βι᾿ 
de 4,1 90 selon Familles de France κὸν 

SELON la fédération nationale 
Familles de France, Le coût de ἰδ. 
rentrée scolaire augmentera de 
41% cette année. Ce chiffre, qui 
prend en compte le prix des cin- 
quante et un articies les plus cou- 
rarmment demandés - papeterie, 
fournitures non papetières et vêé- 
tements —, s'élève cette année à 
1 092 francs. Ce renchérissement 
est uotamment lié au prix des νᾶ- 

ainsi que les cours de. langue, les 
activités sportives, la coupe de 
cheveux, etc. Ces frais annexes 

France, jusqu’à 3 022 francs. L'al- 
.. location de rentrée scolaire ne 

couvre que partiellement ces 
dépenses. SOn montant 

Par . 

rapport à 1997. Cette année, trois Re 
millions de familles représentant Ἔν 
5,3 millions d'enfants scolarisés ph PR το ΉΡν 
âgés de six à dix-huit ans en béné- 1 ( 
ficieront. Les 350 000 familles qui ὍΝ 
n'ont qu'un seul enfant ne μι . | 
peuvent y prétendre mais elles y Ἢ δὼ. 
auront droit en 1999, comme l'a À | 
annoncé Lionel Jospin lors de la 
conférence anuelle de la famille 
réunie à Matignon le 12 juin. 

Par aïlleurs, les bourses de col- 
lèges seront, à partir de la rentrée, 

à aux familles par les éta- 
blissements scolaires et non plus 
par les caisses d'allocations fami- x 
liales, comme c'était le cas depuis De 
1994. Elles seront versées chaque 

Du - 

Ἂ quil 

᾿ trimestre par les collèges, qui pré- , 
lèveront eux-mêmes {a facture de ἡ on ; ni 
la cantine. Ce système devrait évi- eu: : re 
ter que les Elèves soient « exclus » τ᾿ ΝΞ 

- du réfectoire, en cours d'année, ἫΝ | ΠΡ ΝΣ 
parce que Jeurs familles ont dé- os. 
pensé [ἃ totalité de l'aide dès le ΓΙ 415 

| Ἢ 
δε , D 
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Le maïs et les pompages agricoles épuisent la Garonne 
L'eau se fait de plus en plus rare dans le grand fleuve du Sud-Ouest. On'à frôlé la catastrophe fin juillet, Faut-il construire un nouveau barrage 
à Charlas pour éviter qu'il ne devienne un égout à ciel ouvert ? La question divise les élus du bassin et les scientifiques montent au créneau 

TOULOUSE 
de notre correspondant 

Les vannes du barrage EDF de 
Laparan, dans l'Ariège, ne se sont 
ouvertes que le 30 juillet. Le niveau 
de la Garonne avaït alors specta- 
culairement baissé et la tempéra- 
ture de l'eau du fleuve était montée 
eu certains endroits jusqu’à 28 de- 
grès. « On a frôlé la catastrophe », 
estime la presse locale, qui accuse 
EDF d'avoir voulu « asphyxier » la 
Garonne. En fait, on était encore 
loin des débits de crise officiels, 
mais les poissons ont eu chaud ! 
Depuis la dernière sécheresse des 

années 1989-1990, EDF est pourtant 
tenue de déstocker une partie des 
200 millions de mètres cubes d’eau 
entreposés dans ses grands bar- 
rages pyrénéens d'Ariège DOUT SOU- 
tenir l'étiage de la Garonne. Mais La 
convention, signée en 1993, mettant 
à disposition du fleuve une quaran- 
taine de millions de mètres cubes 
pendant dix ans pour un coût for- 
faitaire de 143 millions de francs ἃ 
bien failli être rompue cette année 
par des élus regroupés au sein du 
Syndicat mixte d'étude et d'aména- 
gement de la Garonne (Smeag).. 
pour une querelle portant Sur un 
taux de TVA. 

Les élus du Smeag, présidé par 
Evèlyne-jean Bavliet, refusent de- 
puis l'origine de s'acquitter de la 
TVA que facture EDF. Is rappellent 
que, seion le droit français, per- 
sonne n’est propriétaire de l'eau et 
que La somme versée à EDF ne peut 
donc pas s'assimiler à un achat 
d'eau, mais à une indemnisation. 
Pour débloquer la situation, ἢ a fal- 
lu l'intervention du cabinet du pre- 
mier rmistre, Lionel Jospin, élu de 
la Haute-Garonne, qui a fmalement 
donné raison aux élus. 

L'incident révèle l’importance 
pique des réserves d’eau dans 

tout le Sud-Ouest et les relations 
parfois difficiles entre ses différents 
gestionnaires. Pour les élus du 
Smeag, la convention avec EDF 

rage de 110 millions de mètres 
cubes à Charias (Haute-Garonne), 
qui stockerait l’eau de la Garonne 

pendant l'hiver pour la restituer en 
été — et dont le syndicat seraït pro- 
priétaire. En présidant la denuère 
réunion du comité de bassin Adour- 
Garonne, le 6 juillet à Toujouse, 
Jean François-Poncet a profité de la 
présence de Pierre Roussel, direc- 
teur de l'eau au ministère de l'envi- 
ronnement pour réclamer ce bar- 
rage qu'il appelle de ses vœux 
depuis dix ans «La Garonne res- 
semble à un oued africain. Le mo- 
ment est venu de décider de faire de 
nouveaux barrages, dont celui de 
Charias. Mais on observe un blocage. 
Pour des raisons idéologiques ? Si 
c'est le cas, ce serait extrêmement 
grave. Cela condamnerait la Ga- 
ronne à n'être qu'un égout pendant 
tout l'été. C'est un scandale école- 
gique », s'indignait l'ancien ministre 
{0888} lot-et-garonnais. 

STATU QUO 

M. Roussel ἃ prudemment ré- 
pondu que le ministère de l'envi- 
ronnernent n'avait pas de dogme en 
la matière et que, à raison de 
10 francs le mètre cube stocké, la 
question des barrages-réservoirs 
était pas tant d'ordre idéologique 
que financier. Marie-Françoise 
Mendez, conseillère régionale 
(Verts) nommée par Dominique 
Voynet à la présidence du conseil 
d'administration de l'agence de 
l'eau Adour-Garonne, ajoute que 
l'assèchement répété du lit de la 
Garonne en période estivale devrait 
plutôt remettre en question les 
usages d'une eau devenue aussi 
rare que les financements publics. 
La cohabitation au sein de 

l'agence Adour-Garonne entre les 

Un bassin globalement déficitaire on eau 

———— (Cours d'eau déficitaire ὴ : 

partisans d'une augmentation de 
l'offre et ceux d'une maîtrise de La 
dernande a abouti à un statu quo. Le 
schéma directeur d'aménagement 
et de gestion des eaux (Sdage) 
adopté en 1996. « bible » du bassin 
Adour-Garonne, prévoit en effet les 
deux types de mesures : barrages et 
économies d'eau « Le probièrre, 
c'est qu'on ne fait ni l'un ni l'autre », 
regrette M Mendez 

Sur l'ensemble du bassin Adour- 
Garonne, le Sdage estime que 
l'agriculture pompe chaque année 
près de 500 millions de mètres 

Cubes, alors que les réserves de sou- 
tien d'étiage ne représentent que 
350 millions. Curieusement, le 
nombre exact d'agriculteurs prati- 
Quant l'irrigation reste mconnu Les 
pompages clandestins sont nom- 
breux et la pose de compteurs est 
loin d'être généralisée. « Quelle que 
soit l'évolution future de l'imigation, 
le déficit structurel actuel implique de 
retrouver puis de préserver, entre 
consommation d'eau et débits 
d'étiage des rivières, un équilibre qui 
respecte les exigences du milieu 
aquatique », indique ke schéma di- 

Des eaux capricieuses 

A son entrée en France, le 
débit de la Garonne varie entre 
5 et 48 m'/seconde en fonction 
des saisons, mais aussi des 
éclusées des barrages mstallés 
dans le val d'Aran espagnol. A 
Toulouse, le débit moyen de la 
Garonne est de 200 m° /s, avec 
des variations de 600 m/s en 
hiver à moins de 50 m:/s en 
étiage estival. 

60 πῦρ /seconde dans la Garonne. En 
1970, on en pompait trois fois 

@ Le soutien d'EDF 
En 1997, EDF a léché 30 millions de 
τὴ du 15 juillet au 31 octobre pour 

d'habitants d'ici quinze ans sur Faxe 
Garonne. Les stations de pompage 

prélèvent 

TOULOUSE 
de notre 

Alternant des périodes de basses eaux en été et 
des crues parfois spectaculaires en hiver et au 
printemps, la Garonne ἃ été partiellement domes- 
tiquée, Les digues et les barrages ont modifié son 
débit naturel Les scientifiques de l'université Paul- 
Sabatier de Toulouse constatent également un 
abaïssement du lit du fleuve qui s'explique par les 
extractions de graviers, laissant apparaître 
une roche dure sur laquelle Les alluvions retenues 
par kes barrages ne se déposent plus. Le lit du 
fleuve ne peut donc plus jouer son rôle habituel 
d'auto-épuration. 

Les pollutions industrielles émanent Surtout de 
l'usine de pôête à papier de Saint-Gaudens et du 
complexe chimique de Toulouse, qui ont toutefois 

» t : α΄ 

réduit leurs rejets. L'agglomératron 
désormais js considérée comme la pius importante 
source de rejets polluants dans la Garonne. La 
priorité est aujourd'hui donnée au traitement des 
rejets d'azote ammOniacal, produit normal de la 

Un fleuve maltraité 
dégradation des matières organiques. En se dégra- 
dant dans Peau, l'azote ammoniacal se 
en ammoniaque, toxique pour les poissons. 

La vie de Toulouse ἃ engagé d'importants tra- 
vaux de rénovation de sa station d'épuration de 
Ginestous, principale source d'émission d'azote 
ammoniacal. Elle n'a toutefois pas entrepris d’ef- 
forts particuliers pour limiter ses rejets de phos- 
phates et de nitrates, principaux responsables de 

en été | l'eutrophisation des rivières. En 1993, l'agence de 
feau avait pourtant envisagé de classer la Garonne 
« zone sensible » à ce phénomène de prolifération 
d'algues vertes et fait baisser la teneur en oxygène [ ronne. 
de l'eau au détriment de la faune piscicoke. La mai- 
rie de Toulouse à demandé des compléments 
d'étude sur ces risques d'eutrophisation afin de 
différer de coûteux investissements rendus obliga- 

est | toires par une directive européenne. Curieuse- 
ment, tous les petits affluents de la Garonne ont 
été cassés en « zone sensible à Peutrophisation », 
alors que k fleuve {lui-même y échappe. 

A Faval de Fagglomération toulousaine, le fleuve 

est enfin confronté aux prélèvements (12 πρὶ /se- 
conde) de kB centrale électronucléai 

= faibiernent -- radiocatifs. 
lement d'importantes quantités de chiore depuis le 
mois de mai à cause de la prolifération d'amibes 
pathogènes dans son circuit de refroidissement. 
Pour enrayer cette invasion de Négiéria fowieri, 
une amibe susceptible de provoquer 
gites en cas d'inhalation, les responsables de la 
centrale utiliserrt entre 10 et 14 tonnes d'eau de Ja- 
vel par jour, qui se retrouvent ensuite dans la Ga- 

re de Golfech 

des ménin- 

Toutes ces pollutions sont évidemment plus 
concentrées quand ke débit du fleuve est au plus 
bas. C'est pourquoi le débat sur ke soutien d'étiage 
de la Garonne comporte aussi une dirnensron de 
« dilution » de la pollution. Les barrages 
constituer une providentielle « chässe d’eau » 
pour la Garonne. 

peuvent 

S. Th. 

Les réserves des scientinques vis-à-vis d'un nouveau barrage 
EN 1992, le comité de bassin 

Adour-Garonne avait dernandé à un 
conseil scientifique de rormuler un 

avis sur les 19 tomes de l'étude glo- 
balke d'environnement préparée par 

vingt  cher- 
cheurs, ingé- 
Téeurs et univer- 
sitaires ont 

veau rapport à l'ingénieur général 

des Ponts et Chaussées Jacques Es- 

tienne avant de voter une résolution 

favorable à la construction du bar- 

rage, le 9 décembre 1996. L'avis du 

comité scientifique n'a jamais été 
publié. En voici 165 principales 
conclusions : 

Faut-il construire un réservoir à 
Charlas ἢ 

[...] Soulignons que « procéder à 
l'analyse critique d'une étude » πὸ S- 
grifie nullement en méconnaitre les 
mérites. Incontestablement, l'imposant 
travail réahsé par ἰδ maitre d'œuvre 
de l'étude -- la Compagnie d'aména- 
gernent des coteaux de Gascogne — et 
par son comité de pilotage mspire du 
respect. On admettra néanmoins que 
le conseil scientifique puisse présenter 
un avis clarement différent de celui 
du maire d'œuvre de l'étude. 

[..] L'étude retént assez arbitrarre- 
ment 50-55 πὸ ἢ comme débit de sa- 
lubrité de la Garonne à Toulouse. La 
vadeur de ce cho n'est démontrée ni 
au nan écologijue, πὶ au plan écono- 
miçue. Au plan écologique, la consi- 
dération de la teneur en ammorium, 
comme contrainie piscicole, pour défi- 
nir un debit de salubrité apparait tout 
à jait insuffisante. Au plan éconc- 

mique, les méthodes utilisées, par ai- 
leurs très incertaines, nartent de pertes 
agicoles surévaluées et de coûts d'épu- 
ration non justifiés. [—] Les problèmes 
de pollutions azotées et autres peuvent 
érouver une solution par les comprié- 
ments d'équipement envisagés pour 
réduire les rejets de la ville de Tou- 
louse. [...] 
A apparaï qu'on ne doit pas s'at- 

tendre à une augmentation Specta- 
Culaire de la demande agricole en eau 
au cours des prochaines années. Dans 
ces conditions, i aurait été judicieux 
d'étudier quelle était la marge de pro- 
gression des rendements en jonction 
d'une meilleure gestion tactique des 
quantités d'édu existantes, ἶ...] À ἂρ» 
paraît également que Firrigation pro- 
Je essentiellement aux agriculteurs ir- 
nganis anciens et exxoitant de plus 
grandes surfaces [...] 

La supériorité de la solution Charias 
Par rapport à d'autres solutions n'est 
pas démontrée [|] D'une manière 
Plus générale, le projet de construire 
un réservoir à Charlas repose sur la 

volonté d'assurer dans une même 
opération un soutien d'étiage en Ga- 
rorme et un développement des irriga- 
tions en Or il apparaît que 
le seul soutien des étiages pourrait 
vraisemblablement être obtenu par 
des soiutions alternatives qui consiste- 
raient à renforcer les accords de dés- 
tockage des barrages hydroélectriques 
pyrénéens. Le projet de construire un 
réservoir à Charlas se trouve donc es- 
sentielerment motivé par le choix du 
modèle de développement agricok de 
la Gascogne ἰ...]. 

En définitive, le choix de réaliser 
une grande réserve d'eau à Charias 
paraï largement guidé par des consi- 
dérations d'aménagement du lerri- 
toire reposant sur l'hypothèse qu'une 
redistribution des ressources en eau de 
da Garonne vers la Gascogne est πέ- 
cessaire. Le conseil scientifique n'a pas 
à se prononcer sur ces considérations. 
Il aurait cependant souhaité que 
l'étude permette aux décideurs institu- 
tionnels dé mieux mesurer le bien-fon- 
dé d'une telle hypothèse. 
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recteur. « ἢ est clair que le Sud-Ouest 
est sous une {large influence de l'agri- 
culture. Le mais a bouleversé ses pay- 

sages et son hydrologie depuis vingt 
ans », constate François Teyssiert, 
délépué régional du Conseil supé- 
rieur de la pêche (CSP). Ce spécia- 
liste observe que le saumon connaît 

plus de difficultés à remonter la Ga- 
rome que la Dordogne ou l’Adour - 

la fraise, pratiquée en Dordogne, 
est moins gourmande en eau que Je 
maïs de Garonne et de Gascogne. 

Sur l'efficacité des barrages, 
M. Teyssier est dubitatif : «Ça ap- 
porte des avantages, mais on 5e 
bouche les yeux sur.les inconvénients. 
Est-ce qu'on peut trriguer partout ou 
y a-t-il une limite naturelle ? » 
En attendant Chaxlas et pour ne 

pas dépexire seulement d'EDF, kes 
élus du Smeag ont passé une 

convention avec les ges- 
départementaux 

1984 dans FAriège pour iriguer les 
terres à blé du Lauragaïs, Des négo- 
ciations sont également en cours 
avec l'institution imterdépartemen- 
tale de la Montagne Noire qui gère 
les barrages alimentant le canal du 
Mäüdi. L'eau du bié viendrait ainsi au 
secours du maïs de Gascogne. On 
s'apprête donc à aller chercher de 
plus en plus ioïn une eau qui n’a 
historiquement pas toujours fait 
défaut. Avant d'être classée parmi 
les rivières «très déficitaires », la 
Garonne a longtemps été détour- 
née et ponctionnée pour alimenter 
des zones plus sèches : canal de la 
Neste et de Saint-Martory, canal La- 
téral, etc. Les transferts opérés de- 
puis plus de cent ans par le «sys- 
tème Nestes» que gère la 
Compagnie d'aménagement des 

coteaux de Gascogne (CACG) 
. servent ainsi à irriguer les champs 

de maïs du Gers. L'eau qui fait dé- 

faut lété entre Toulouse et Agen 
s’est en fait évaporée dans les 

champs de Gascogne. 
Faudra-t-il choisir entre ie ps 

loppement de lagricuiture dans 
cette zone éminemment rurale et [5 

te de l'urbanisation de la 

# - ‘barrage de Charizs 
time tentative de concilier «l'eau 
des villes » et « l'eau des charnps », 

près de la moitié de sa Ca- 

pacité (50 millions de mètres cubes) 

ne devrait pas retourner dans la 

Garonne, mais serait acheminée 
vers la G 

« En définie, le choix de réaliser 

une grande réserve d’eau à Charlas 
paraît largement guidé par des 
considérations d'aménagement du 
territoire reposant sur l'hypothèse 

Le projet de Charlas 

Le barrage de Charias, à 15 km 
de Saint-Gaudens (Haute-Ga- 
ronne), serait constitué de deux 
digues de terre de 50 m de baut 
et de 1,1 km de long pour la prin- 
cipale, et de 20m de haut sur 
440 m de long pour la digue laté- 
rale. La retenue de 110 millions 
de m° couvifrait plus de 5,5 kr 

une 
Monde du 16 juillet 1997). Le coût 
de louvrage-et des adducteurs 
pour pomper l'eau depuis la Ga- 
ronne οἱ la redistribuer dans ke 
flenve et vers les rivières de Gas- 
cogne est estimé à 1,1 milliard de 
francs. Le dossier devrait être 
examiné par la nouvelle 
commission nationale du débat 
public d'ici à la fin de l'année 98. 

miner Pétude du barragé de Charlas 

l conclusion que, pour soutenir 
l'étiage de la Garonne, les barrages 
existants d'EDF étaient plus inté- 
ressants qu'un nouveau barrage. 
Sou rapport ne fut jamais publié. 
« Charias ou EDE, c'est un faux dé- 
bat », estime pour sa part Noël Ma- 
mère, député (Verts) de la Gironde 
qui présida l'agence de bassin 
Adour-Garonne avant Me Men- 
dez, et dénonce aujourd'hui « {a 
double dictature d'EDF et des irri- 
£ELOTHS », 

Stéphane Thépot 
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Le rêve fabuleux du Nunavut 
"EST l'histoire d'un 
peuple de légende 

qui, installé au 
faîte du globe, sur 
la calotte polaire, 
adresse au reste de 
la planète un sur- 
prenant message 
d'espoir. L'histoire 

de combattants, l'histoire de survi- 
vants, pacifiques gardiens d'une 

terre improbable dont nos livres 
d'enrant ont décrit la magie, sans 
dire la démesure, La rudesse, la νίο- 
lience, ét à laquelle est amarrée leur 
àme. L'histoire d’un groupe hu- 
main qui, pendant des millénaires 
et dans des conditions extrêmes, 
s'est efforcé de vivre en totale har- 
monie avec la terre, la mer et ke 
monde animal et qui, sur le point 
de sombrer corps et âme d’une col- 
lusion par top brutale avec ia so- 
ciété des Blancs, relève soudain la 
tête pour reprendre en main sOn 
destin 

C'esi i'histoire des Esquimaux du 
Grand Nord canadien qui, à heure 
où se referme 16 siècle le plus des- 
tructeur de civilisations et de 
cultures anciennes, se volent enfin 
reconaaïître une patrie -le Nuna- 
vut -- ainsi que le pouvoir de l'ad- 
ministrer. L'histoire fabuleuse des 
Enuits, ces seigneurs de l'Arctique 
qui refusent -et avec quel 
aplomb ὃ — de devenir vassaux. 

L'affaire esi exemplaire qui, mal- 
gré la distance, nous concerne, 
nous implique. Nous ? Nous. socié- 
té « moderne ». « industrielle », 
« civilisée ». Nous qui avec arro- 
gance, certitude, bonne 
conscience, avons le sentiment, 
bien Sr, d'être en avance, de pou- 
voir jouer les guides et même d’ou- 
vrir la voie. Comme s'il n'y en avait 
qu'une. Nous qui, sans jamais de- 
mander leur avis, n'avons cessé 
d'inciter tous les peuples, où qu'ils 
soient, d'où qu'Es viennent, à nous 
suivre. Presto. Prestissimo. Tous au 
même pas, jeunes gens, en route 
vers le progrès, et avec allé- 

N'y aurait-il donc de place au 
monde que pour un modèle unique 
de civilisation ? Faudrait-il tous in- 
tésrer la galaxie Mciuhan, McDo- 
nald's, Microsoft, Levi Strauss, sans 
même droit d'inventaire ? N'y au- 
rait-il aucune alternative ? Seraiït-ce 
trop tard. deja? Les Inuits 
- Come souditèent désormais 
etre appelés les Esquimaux de 
notre enfance - trouvent l'idée af- 
folante. Les Inuits veulent choisir. 
Les loults πὸ veulent pas perdre 
ieur âme. 

Le voyage dans l'Arctique s'avé- 
rera troublant. Le grand peuple du 
Nord, c'est un fait, ne se porte pas 
crés bien. Et les quarante années 
d'efforts du gouvernement d'Otta- 
wa visant à le sédentariser et à 
léduquer, a ke protéger, à l'accultu- 
rer, bref, à l'« assimiler », au nom 
de l'égalité de tous les Canadiens, 
l'ont conduit au désastre. Pourtant, 
au ordi de la baie d'Hudson, bien 
au-delà Qu 60° paralitie, souffie un 
vent d'optimismne. Un iége: parfum 
a euphorie wine de liberté. Un 
compte ἃ scbours 4 démarré que 
suivent avéc envie. avec passion, 
plusieurs autres peuples abori- 
gènes de ia planete : Le 1° avril 1999, 
ἰὰ carte du Canada sera redessinée. 
Le Nunavut, « notre terre » en 
jangue inuït, sera créé. 

Attention ! Pas question de « ré- 
serve » à la mode mdienne. La pa- 
trie des luuits aura le statut de 
« territoire - et fonctionnera selon 
le système démocratique en vi- 
gueur chez les autres membres de 
la fédération canadienne : une as- 
sermblée élue au suffrage universel, 
un gouvernement public (et non 
« ethnique ») issu de ses rangs ainsi 
qu'un premier ministre ;: enfin un 
commissaire représentant la 

reine (1). Superficie ? Devinez. Plus 
de 2 millions de kilomètres carrés, 
quatre fois la France, un Cinquième 
du Canada! Population ? 

25 000 habitants (85 % d'Inuits) ré- 
partis sur vingt-sept communes 

uniquement accessibles par avion 
(ἢ n'y à pas de route dans le Grand 
Nord}, ou alors par bateau, à la dé- 
bâcle des glaces. 

ll fallait aller voir. Prendre, un 

beau matin de jum, l'avion-Cargo 

Le Je an 1999, un os 
de liberté soufflera au nord 
de la baie d'Hudson. . . 
Dans le blanc de la carte 
du Canada, émergera 
un nouveau territoire, 
le Nunavut, un Etat dans 
l'Etat dévolu aux Inuits, 
les seigneurs de l'Arctique 

qui part de Montréal et mettre cap 
au nord. Traverser le Québec, sur- 
voler ses villages, ses rivières, ses 
forèts, passer la ligne des arbres, et 
là, là, en prendre plein les yeux 
Comment ne pas ressentir de fris- 
son en pénétrant dans ἰδ royaume 
du froid ? 

Des espaces bosselés, pelés, 
mertes s'étendent à perte de vue, 
pervurés, Saupoudrés de neige. Des 
étangs et des cours d'eau innom- 
brables paraissent encore figés 
dans la glace. Des lacs parfois m- 
menses ont les teintes turquoises 
des lagous d'Océanie. Des chames 
de collines, de montagnes se suc- 
cèdent. Rien n'arrête le regard, tout 
enflarame l'esprit. Jamais, toujours, 
éternel, absolu, infini. Les pensées 
s'embrouillent dans une espèce de 
δόντα qu'on souhaiterait proxiuc- 
tive. Et l'imagination s’embalie. 
Mais quei vocabulaire, autre que 
celui de l'extrême, pour cerner une 
émotion, une excitation médites 3 
Voyons, on ἃ déjà survok des dé- 
serts. Mais la neige, le froid... 
Moins 49, moins 50, moins 80, l'hi- 
ver dernier, quand soufflait le biiz- 
zarcd Ce pays est-il fait pour des 
bominmies, pour des bêtes, pour des 
dieux ? Pourquoi, mais pourquoi 
donc les lauits ont-Us choisi ces la- 
titudes inhumaines ? Pourquoi 
diable se sont-ils posés, après de 
longues migrations, dans ce qui 
pourrait être lenfer s'il n'y avait 
cette beauté étrange, ce mystère du 
blanc ? 

On traque vainement sur des 
centames de kilomètres Je moindre 

siene de vie, Et voilà qu'elle jaillit 
dans le soleil, juste derrière un mur 
de montagnes lactées, à gauche de 
l'appareil qui amorce rapidement 

Des 

couvertes de tôle, quelques barres 
d'immeubles, deux οὐ trois édi- 
fices, rouge, blanc, vert, en curieuse 
forme d'isioos, des rues presque 
désertes, des rangées de moto- 
neiges en attente de Phiver, des ba- 

teaux sur leur cale en attente de 
l'été. Car la neige a fondu, mais la 
banquise est là, qui obstrue la baie 
cernée par les maisons qui, toutes, 
veulent. voir la mer. Au début de 
juillet peut-être. Nous sommes à 
Iqaluit (4 000 habitants), future ca- 
Pitale du Nunavut. 

Alors marcher. Courir. Humeér. 
Revêtir une parka -- la température 
frôle 0 degré -- et foncer sur les che- 
mins poussiéreux que sillonnent 
quelques 4 x 4 et de améri- 
caines transformées en taxis. 
Prendre le pouls du pays, écouter 
les attentes, observer le Nunavut 
en devenic « Vous pourriez dire “en 
charter” ! Car tout, ici, est à créer: 
un gouvernement, des bureaux, des 
logements, des emplois. Et c'est ge- 
mal À nous de prendre les rênes, à 
nous d'être innovants, à nous de re- 
trouver la force, la spiritualité des 
nuits. L'aventure est si belle! je ne 
sais pars si VOUS pouvez comprendre. 
Si. Tenez : la création du Nunavut, 
c'est comme la chute du mur de Ber- 
lin, voilà. C'est aussi exaltant, moti- 
vant, décisif. Enfin, à nous de 
Jouer ! » 

Elle rit de toutes ses dents. Elle 
bouge La tête, les mains, ardente, 
impatiente, spontanée. Elle s'ap- 
pelle Deborah Tagornak, elle ἃ 
vingt-six ans et fait partie de la pe- 
Gite poignée d'Inuits qui ont pu étu- 
dier dans le Sud et qui - bonheur 

du reporter - parient couramment 
l'anglais. Son enthousiasme pour le 
Nunavut n’a d'égal que sa colère 
contre l'impérialisme des gallunaat 
(les Blancs} et la conviction sokde 

- d'apparstenir à un peuple dexcepr.. 
tion. «intéressant, le cynisme avec 

. lequel l'atinction de la cuiture inuit 
était jroidement programmée j Le 
monde avançait, ils n'étaient pas 
standards, alors il fallait les mettre 
au pas. Αμ nom de quoi, je vous ἰδ 
demande ? Et ces jugements mépri- 
sans Sur nos coutures, notre langue 
ou notre goût pour la viande, aux- . 
μεῖς nous ont soumis fous ces pro- | 
jesseurs blancs qui se fichaïent bien 
de saper l'enseignement de nos an- | 
ciens.. » Le Nunavut d'être 
une riposte. Elle y mettra ses 
compétences, sa SO τὸ- 
mantisme. Et les Inuits, un jour, 
éclaireront le monde. « Quand je 
pense qu’on devra tout cela à un pe- 
tit trio d'idéalistes qui, y a plus de 
vingt ans, ont formulé le rêve d’une 
patrie des Inuits ! » 

E rêve... Les Inuïts n’ont pas 
peur du mot. Les rêves 
jouent toujours un rôle fon- 

damental dans le Grand Nord. Le 
rêve peut étre vision. Le rêve 
donne de la force. Et le rêve se par- 
tage. Sous la tente ou en igloo, les 
familles ont toujours eu coutume 
d'échanger au petit matin leurs 
songes de la nuit précédente. En 
1977, Jobm Amagoalik, Pun des trois 
fondateurs dont parie Deborah pu- 
bliait justement dans {nuit Today un 
article au titre Pprémonitoire, 
« Nous devons avoir des rêves », et 
dont le préambule posait la plus 
consternante des questions: le 
peuple esquimau est-il appelé à 
disparaître de la surface de la 
Terre ? Sa culture, sa langue, son 
attachement à la nature ne seront- 
ὥς plus bientôt que souvenirs dans 
des livres d'histoire ? Faut-il le clas- 
ser parmi les espèces en danger all 
même titre que la baleine bleue, 
de rss et l'ours polaire ? 

idée, écrivait-il, est à la fois 
te et angoissante. « Mais 
la volonté de survivre est bien là. 

Nous n'avons pas besoin de la pitié, 
de l'aide publique, du paternalisme 
et du colonialisme dont on nous a 
inondés ces dernières années. Ce que 
nous devons faire, c'est apprendre à 
nos enfants leur langue maternelle. 
Leur enseigner ce qu'ils sont et d'où 
üs viennent Leur communiquer les 
valeurs gui Ont guidé notre société 
depuis des milliers d'années. Les ini- 
fier à πος jes qui remontent 
au-delà de la mémoire de Fhomme. 
Les anciens doivent se souvenir et 
nous Servir de guides. » VOus rê- 
vez ! lui disaient certains. « Et 
alors ? Qu'est-ce qu'il y a de mal ἃ. 
rêver ? Parfois les rêves se réalisent 5j 
lon y croit suffisamment fort. H fout 
des rêves. ü faut des idéaux. » …l fau- 
drait surtout pouvoir punir les 
Blancs, grondaient des habitants. 
Ne sont-ils pas seuls responsables 
de la détresse des Inuits ? « La co- 
lère et la haine ne sont pas des ré- 
ponses, disait le jeune homme sage. 

Ἔ Nous avons besoin ὧδ leur paies 
et. de leur compréhension, Et nous 
devons leur offrir Ia même chose en 
retour. Les Iruits ne sont pas des gens 
violents. » 

Des articles, des discours, 

D comme celui-là, John Amagoalik 
en ἃ fait des milliers. Sans jamais 
hausser le ton, sans dévier de sa 
ligne. Sans relâche, il a sälonné le 

Grand Nord, visité les communatt- 
tés les plus reculées du territoire, 
consulté les anciens, tenu par les 
temps les plus rudes des réunions 
publiques au café, chez lui, au pa- 
tronage, pris des milliers d'avions, 
alant même partager ses projets 
avec les aborigènes d'Australie et 
expliquer aux Russes, à leur de- 

mande, la procédure des revendi- 
cations territoriales. Surtout, il a 
convaincu Ottawa de faire 
confiance aux Inuits, de leur dou- 
ver une chance. Ce n'était pas une 

mince affaire. 

N rêve donc. Maïs pas une 
utopie. Il est là, dans le bu- 

# reau austère d’une maison 
préfabriquée.d'iqaluit, la cnmquan- 
taine ascétique, le veston en 

tweed, le cheveu noir de jaïs. Eui, 

qui est maintenant président de la 
Commission d'établissement du 

Nunavut mais que tout le monde 
appelle respectueusement « le 
père du Nunavut » et qui, près de 
son ordinateur, ἃ collé les photos 
de ses deux petits-fils près d'un 
arbre de Noël Π s’en est fallu de 

- peu, dit-il, que le monde inujt ne 
soit balayé par la culture occiden- 

tale. Tout est allé si vite... 
: Des milliers d'années d'isole- 

ment total -le mot jnuit signifie 
simplement «êtres humains » - 
rompu dès le XVIe siècle par quel- 
ques visites épisodiques d’explo- 
rateurs ; et. puis, d'un coup, l'ins- 
tallation de la Compagnie de la 
baie d'Hudson,.charopionne du 

. commerce. des fourrures. et avec 
laquelle les Inuits font du troc ; le 
débarquement des-baleïniers 
d'Ecosse qui, entre 1850 et 1920, 
écament la région et repartent 
après épuisement du stock ; l'arri- 
vée des missionnaires chrétiens 
qui bousculent les chamans, 
convertissent à tour de bras et 

_ dotent les Inuits d’un système 
d'écriture syllabique. Et puis, en 
rafalé après la seconde guerre 
mondiale, militaires américains, 
policiers canadiens, prospecteurs 
de 

« C’est. là, affirme John Ama- 
goalik, qu'on a compris qu'il ne suf- 
Jisait pas d'avoir occupé notre terre 
pendant des millénaires pour en 
avoir le contrôle. Nous ne 
comptions pour rien aux yeux du 
sud L'Arctique était qualifié de dé- 
sert. Nous étions nobody [per- 
sonne]. » Des « nobody » qui fai- 
saient désordre dans un pays 
prospère et démocratique. Alors, 
dans les années 60, le gouverne- 
ment fédéral entreprit de 
construire écoles, logements, ad- 
ministratious à l'intention des 
nuits. Vite, en faire des Cana- 
diens !... Ce fut une catastrophe. 

« On a voulu balayer le passé, as- 
phyxier une culture, rejfouler.sa 
langue. On a asservi les hommes en 
leur versant pensions et allocations, 
et en leur faisant perdre leur statut 
de chasseurs qui était leur honneur. 
On a déboussolé leurs enfants en 
leur apprenant l'anglais qui les cou- 
pait de leurs parents et en leur ca- 
chant leur histoire La société tout 
entière à chancelé, !1 y a eu beau- 
coup de douleur. Maintenant, il 
jaut panser et construire. Le 
Nunavut se büûtira sur ce que notre 
passé portait en lui de meilleur. » 

Sur les étagères de John Ama- 
goalik et sur le bureau du ministre 
Canadien des affaires mdiennes et 
du. Nord, le document qui, dès 
1995, prévoyait dans le détail l'or- 
gæisation du Nunavut ainsi que 
ses nouvelles relations avec le Ca- 
nada. Le style en est rigide, le dé- 
coupage technique. Mais le titre 
- qui stupéña les politiciens cana- 
diens — reflète avec poésie ce que 
recherchent les Inuits: « La trace 
de nos pas sur la neïge fraîche »... 

Armick Cojean 
Photographies de l'auteur 
D τιον ον: 

Prochain article : 
Racontez-nous, 
grand-mère... | 
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Irak : les otages de l'EMbargo μι κων κοντα 
"HÔPITAL central de 
Bagdad, que je viens de 
visiter à l'occasion d'ine 

D Da en 
NN RE ET ρρᾷ 
férentes spécialirés, Depuis cinq 
nées, il est éloigné de l'évolution 
Pre. dans tous les domaines. 

qui se soit um développé 
est celui de la chinmgje de guare. 
qui a permis de mettre au point 1m 
past spécial Pour le traitement 
des fractures ouvertes. 

Cet hôpital manque de tout. Le 
scanner ne fonctionne pas. Le 
manque d’anesthésiques oblige à 
des acrobaties telles que l’ablation 
de la vésiculke biliaire après ouver- 
ture de l'abdomen sous simple 
anesthésie locale. Des césariennes 
ont été effectuées sans anesthésie. 
Des médicaments sont interdits 
d'utilisation, comme la trinitrine 
parce qu'elle comporte de la nitro- 
elycérine, qui peut être utilisée pour 
des bombes. Les interventions : 

sont aux Cas 
les plus graves. 10 % seulement des 
besoins médicaux sont assurés. 

Le centre du cancer de Bagdad 
(88 lits d’hospitalisation) accueille 
chaque jour 300 à 400 consultants. . 
C'est un vieil hôpital construit en | 
1940. Les ascenseurs ne fonc- 
tionnent pas. Il y à des fuites d’eau. 
La climatisation est défectueuse. La - 

né au traitement des cancers de. 
Putérus, en l'absence d'appareils de 
commande à distance, les médecins 
l'appliquent à travers leurs gants 
avec leurs propres mains. Lors- 
qu'on leur fait remarquer : *« Savez- . 
vous que vous prenez le risque d’avoir 
plus tard une leucémie ou un can- 
cer P », ils répondent : « On ne peut 
pas laisser les malades sans traite- 
menti » 

Alors que le nombre de patients 
atteints de cancers a été 
par six depuis la guerre, les produits 
destimés à leur traîtement médical 
manquent pour la plupart, Les pa- 
tients porteuns. de, cancers. dis pOu- 
mon ne peuvent qu'être soumis à 
une radiothérapie de faible efficaci- 
té. Les femiriès atieinites de cancer 
du sem sont toutes amputées. Les 
cancers du tube digestif, des os et 

muette des mères, 

ir, on refuse de calmer les dou- 
leurs. E n'existe pas de morphine, ni 
aucun 

La visite de Fhôpital pédiatrique 
(970 lits} est encore plus attristante. 
Π arrive aujourd’hui chaque se- 
maïne cinq où six enfants atteints 
de leucémie - contre trois ou 
Quatre par mois en 1990. Les méde- 
Cns font tout ce qu'ils peuvent avec 
compétence et dévouement pour 
Soigner les patients. Mais les 

dont is 

incu 
je Japon, τὶ y a quelques mois. 
Une fois sorti de cet hôpital pour 

et un reproche, et la douleur 
assises 

d'eux Je sais qu'il existe d’autres 
enfants malheureux dans dé nom- 
breux pays du monde, mais c'est la 
plupart du temps le fait de cata- 
clysmes naturels. Le malheur est 
causé, ici, par les puissances occi- 
dentales, dont la France. Du fait de 
Fembargo, Ï y a eu.en Irak deux 
millions de morts (sans compter les 
morts liés au confit militaire), dont 
45 % enfants. Le nombre de dé- 
cès, d’après les statistiques de 
FOMS, était de 24 personnes pour 
mille en 1990 ; il est aujourd’hui of- 
ficiellement de 92 pour mille (sans 
doute plus de 100, car nombre de 
familles Ὁ ἘΠΙΕΕΊΜΤΕΣΣ pas les 
décès). 

. La plupart des gens imaginent 
” que Firak pourait disposer à volon- 
té, en fonction de Paccord « pétrole 
contre nourriture », de Fargent que 
πὴ rapporte la vente de son pétrole 
pour acheter la nourriture et les 
ruédicaments. Ce. u’est:pas le Cas. 
Une commission des Nations unies, 
la commission des sanctions, numé- 

prélevés pour les dommages de 
guerre et plus de 10 % pour les frais 

les commissions de OCCasiONMÉSs par 
FONU. ἢ ne revient finalement au 
pays que 3,6 milliards, alors 
qu'avant la guerre celi-d importait 
pour 16 τ ποτ de produnits. 
Avec cette somme, l'Irak peut 

acheter des médicaments, des aï- 
ments, des pièces essentiellement 
destinées à l'oléoduc qui va en Tur- 

l'intermédiaire de la commis- 

Nous pouvons tous 

être accusés 
de non-assistance 
à enfants en danger 

Pour les opérations chirurgicaies : ? 

tités de fils chirurgicaux et de calgut Ὁ 
Pourquoi ce nombre élevé de tentes à 
oxygèrie ἢ» Cette commission est 
composée de quinze membres 

Le membre américain a opposé 
son veto sous prétexte qu’elles 
pourraïent être utilisées à des fins 
militaires. Le français 
n'a pas protesté. Huit mois plus 
tard, la commission à fini par at- 
cepter Facbat de cent ambulances. 
Des quinze délégués de l'ONU, au- 
cun n’est médecin, aucun n'est 
pharmacien. Aucun n'a jamais visi- 
té un seul hôpital irakien 

Le dernier soir de notre visite, le 
président du conseil de l’ordre des 
médecins est venu nous voi : 
« Alertez le corps médical français, 
dftes notre détresse. Nous ue rece- 
vons aucun Ouvrage ou périodique 
médicat pour nous permettre d'être 
à jour. Quand un malade vient, 

ro 661,-est.chargée-de.sélectionner. - comme dans toutes les consultations 

de dollars par an, mais 30% sont 

du monde, nous rédigeons une or- 
_donnance, mais nous savons qu'elle 
‘ne sera pas honorée. » Que faire 
pour aïder ces malheureuses po- 
pulations qui ne sont reliées au 

reste du monde que par une 
simople autoroute entre Bagdad et 
Araman ? 
Pendant la guerre, 2 pe 

J'URSS affrontait avec 
l'Allemagne nazie, ἘΞ D. et 
a eu une idée de génie : Ja Joi prêt- 
bail. On savait bien que la guerre 
finirait un jour. Π a donc été décidé 
de prêter à l'URSS tous les arme- 
ments dont elle avait besoin, à 
charge pour elle de Jes rembourser 
après la victoire. Pourquoi pas une 
telle foi pour Γαΐ : l'emsbargo fini- 

te. ra bien un jour. Cela lui permet- 

une fois PFembargo levé. Cela n’est 
évidemment qu’une suggestion 
destinée à faire réfléchir ceux qui 

Quant aux frappes chirurgicales, 
dont ile président et [6 Congrès 
américains menacent régulière- 
ment lirak, qu'ils se rassurent : ces 
frappes sont effectuées quotidien- 
nement avec précision sur [65 en- 
fants non soignés, sur les aduites 
non traités. Nous pouvons tous 
être accusés de non-assistance à 
enfants en danger, à personnes en 
danger. Toutes les contorsions di- 
plomatiques et politiques du 
monde-n’y feront rien. Les enfants 
qui meurent chaque jour sont des 
enfants qu'on assassine. On peut à 
ce sujet regretter l'abstention de la 
France et son manque de Courage, 
pour ne pas utiliser un mot plus 
« chirurgical ». 

La France et l'Europe se conten- 
teront-elles toujours de se faire 
dicter leur attitude par la grande 
puissance amie d'outre-Atlan- 
tique ? On n'a plus le droit d’at- 
tendre. Monsieur Le Président de la 
République, Monsieur le Premier 
DE ayez un peu de courage ; 
faites entendre une fois au moins 
la voix de la France, qui, je peux 
vous je garantir, est attendue là- 
bas. Vous déciderez-vous à conti- 
nver à parier au nom d'une solida- 
rité diplomatique factice ou à éle- 
ver Ja voix au nom de Ja.solidarité 
humaine?  , . 

Léon Schwartzenberz est 
cancérologue. 

Défendre 
Clinton 
Suite de la première page 

ls aimeraient tendrement l’Ar- 
kansas si l'Etat avait basculé, 
comme tant d'autres au Sud, dans 
l'escarcelle du nouveau Parti répu- 
blicaïn, qui ressemble, comme un 
frère, au vieux Parti démocrate sé- 
grégationniste d'antan détruit par 
la courageuse politique d'intégra- 
tion de Lyndon Jobnson. 
La vérité est donc cette fois-ci 

options culturelles et par une ten- 
tative politique malheureuse au- 
tant que juste, qu'il paie encore à 

ce jour: la réforme avortée de 

mise en place d'une couverture 50- 
ciale pour tous les Américains. Le 

couple Clinton s’est, dès 1993, atti- 

τὸ l'aversion tenace des industries 
pharmaceutiques et des compa-. 
gnies d'assurances qui, depuis loss, 

n'ont plus cessé de nourrir contre 

lei, par leurs subventions très 

larges, les campagnes de diffama- 

tion les plus éhontées qui soient. 

L'ITINÉRAIRE DE CLINTON 
Mais cette explication quasi 

marxiste par les intérêts financiers 

ue peut suffire. 1 nous faut tout de 
suite y ajouter l'itinéraire et la 
culture, c’est-à-dire 68, le peuple, 
les Noirs, les juifs et la Chine est - 

vrai que la mondialisation à visage 

humain qu'a pratiquée le président 

à l'extérieur, Ja récupération du 

centre modéré de Fopposition τέ- 

publicaine à l'intérieur, ne de- 

vraient pas en faire Ja bête noire de 

la droite, pas pri que la diploma- 

tie nationaliste et le patriotisme al- 

lemand vétilleux de Walter Rathe- 

en pe ing rs meurtrière des COrpS ais 

voilà, Rathenau était juif, riche et 

démocrate, et Clinton est. Cln- 

ton, c’est-à-dire, pOUT CONLRENCET, 

un opposant avéré à la guerre du 

Vietnam, un antiraciste absolu 

dans un pays qui demeure divisé 

par la couleur de la peau, un 

homme suffisamment peu ma- 
.Chiste pour accepter de faire 
couple avec une épouse rt ἘῸΝ sans 
lui, serait de l'aveu général lune 
des plus grandes avocates du pays 
et, sans doute, une femme pol- 
tique de tout premier plan. 

ΤΙ y ἃ plus grave encore : Clinton, 
par son itméraire personnel, a sub- 
verti de nombreuses règles de 
comportement : gouver- 
veur d'un petit Etat, ἢ a toujours 
contourné Washington; enfant 
d'ime génération éduquée par la 
télévision, il en maftrise si bien la 
rhétorique qu'il s'est tranquille- 
ment passé des grands quotidiens 
libéraux qui, par sottise et mesqui- 
nerie, lui renvoient à présent Je 

. coup de pied de Pâne ; méritocrate 
particuhèrement absol, 11. se sent 

ἃ l'aise avec ceux qui, Comme lui, 
sont des «regular guys » surdoués, 
tels le grand avocat noir Vemon 
JOReRe E "5: confident le plus 
proche, les d'immigrés italiens 
ou grècs pres Panetta et George 
Stepbanopoulos, ainsi que les très 
nombreux juifs selfmade men qui ΄ 
ont accompagné fidèlement son 
ascension. Aucune de ces attitudes 

west en elle-même suffisante, mais 

leur addition a certainement 
consolidé bien des baïnes dans un. 

“establishment WASB hypocrite et 
cruel, dans lequel une pseudo-an- 
glophilie aristocratique, indignée 
des avanies réservées naguère à 

John Major par la nouvelle Maison 
᾿ Blanche, ἃ porté à incandescence 
ce qui aurait pu n'être qu'une ixri- 
tation supportable. 
Et puis, 1l y a la Chine, cet objet 

. de débat constant aux Etats-Unis, 

depuis que des pasteurs entbou- 
siastes eurent décidé abord d'en 
faire une nation chrétienne, voilà 
un siècle, puis de faire en sorte que 
l'Amérique la protège du Japon 
prédateur, avant que les deux 
géants ne se retrouvent pour 
contrecarrer ensemble 18 puis- 
sance militaire soviétique. grâce à 

la magie diplomatique de Henry 
Kissinger après 1972 Clinton, qui 
avait mal commencé sa présidence 
en ce domaine, ἃ su redresser la 

barre, trouver le juste équitibre et 
rétablir les conditions d'un parte- 
nariat stratégique avec Pékin, qui 
sera chaque jour plus important à 
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mesure que le Japon s'enfonce 
. ans la crise et que la Russie titube 
vers le nationalisme de ressenti- 
ment. Cette excellente politique se 
heurte toutefois, là aussi, à de très 
puissants intérêts talwanais et 
américains, parfois japonais, ceux- 
là mêmes qui ont animé sans 
doute quekqmues mil- 
taires du Washington Post en géné- 
te et de l’ancien lieutenant de 
vaisseau Bob Woodward en parti- 
culier, au moment du Watergate, 
parce que certains voulaient punir 
par là Nixon et Kissmger de leur al 8 
lance avec Mao et Chou Enja Le 
scandale des contributions de Pé- 
kin à la campagne présidentielle 
démocrate devrait permettre de 
poursuivre, dès cet automne, la 
carapagne d'inpeachment sur des 
bases apparemment plus soldes, 
sinox plus responsables. 

ATTENTAT | 
Car, ne DOus y trompons Pas, 

sans l'intervention massive de 
l'opinion publique, nous nous 

inons bel et bien vers une 
destitution qui serait le plus grave 
attentat coromis contre les prin- 
cipes constitutionnels américains 

” depuis la montée de la vague mac- 
carthyste du début des années 50. 
Au nom de la morale là plus exi- 
geante, cela va sans dire, un Newt 

ù chef de la majorité répu- 
blicame ἃ la Chambre, qui, de son 
propre aveu, pratiquait l'adultère 
au moment même où son épouse 

George Will, éditorialiste, préten- 
dument mdépendant, qui attaquaïit 
la politique japonaise de l'adminis- 
tration quand sa propre (seconde) 
épouse était salariée par un lobby 
japonais, un Orrin Hatch, sénateur 
mormon de l'Utah et président de 
la commission sénatonlale du ren- 
seignement, qui s'efforce avec 
constance d’empêcher les pour- 
suites pour polygamie que mérite- 
raient nombre de ses électeurs et 
coreligionvaires, en infraction avec 
la loi du pays, pour ne pas parier 
du néofasciste ploutocratique 
qu'est le banquier Mellon Scaiffe, 
bailleur de fonds de la grrr et 
quelques autres encore Ἷ 
tence souffrirait d’être examinée 
selon la même absence de foi et de 

vs 

“- Humpansr = mm mes 

loi, eh bien !, tous ces messieurs- 
dames vont spprendre à vivre aux 
électeurs récalcitrants en éliminant 
leur président. 

Ce qu'il faut dire à tous les 
lâches, à toutes les poules moull- 
lées de la presse dite libérale de la 
côte Est, qui consentent déjà à ce 
meurtre légal du président de la 
plus grande démocratie de la 
Terre, c'est que cet attentat n'est 
pas finalement dirigé contre un 
homme, mais bien contre une ins- 
titution, Ia présidence. Celle-ci 
était devenue entre les mains de 
grands hommes d'Etat promé- 
théens, les deux Roosevelt - Fran- 
kkin et Theodore-, Lyndon John- 
son, et, à son poste, Henry 
Kissmger, secondé tant qu'il le put 
par Richard Nixon, un instrument 
sans précédent de transformation 
du monde, et notamment de redis- 
tribution des revenus et des pou- 
vOirs. 
Dans Pacharnement actuel et Ia 

satisfaction replète des dévôts du 
laissez-faire, ἢν a donc davantage 
que la complaisance salace envers 
cet Erostrate pour écoles du di- 
manche qu'est Starr, il y a la volon- 
té de priver peu à peu Ia plus 
grande société développée du 
monde de tous ses leviers de trans- 
formation afin que triomphe le 
darwinisme social des nouveaux 
féodaux sur les ruines de ce qui fut 
PEtat démocratique qui émancCipa 
les esclaves avec Lincoln et délivra 
PEurôpe avec Roosevelt. A Pabri 
d’une Cour suprême de plus en 
plus réactionnaire qui pratiquerait 
le droit, non seulement sans l'Etat, 
mais contre lui, on en reviendrait à 
la présidence blette et nulle de 
Chester Allan Arthur ou de Calvin 
Coolidge, et le pays, avant que 
d'exploser, serait soumis au décret 
- et aux lawyers -- de ceux que Ve- 
bleu avait déjà baptisés les super- 
tiches au début de ce siècle. 

Voilà pourquoi ce président qui 
n'a pas démérité, surtout pas en 
Europe, où sa politique et celle du 
Trésor de Robert Rubin ont laissé 

s'accompür La marche à l'euro, mé- 
rite qu’on le défende : il en va 
de l'avenir de la démocratie en 
Occident. 
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ÉDITORIAL 

L'Amérique impériale 
de Nairobi et Dar es-Sa- 

laam sont logiques. 
« Sexgate » ou bon, elles auraient 

L ES frappes américaines 
en riposte aux attentats 

que son président reste inerte. 
Aussi approuve-t-elle massive- 
ineot son choix, au point que les 
mêmes éditorialistes qui n'avaient 
pas de mots assez durs pour le cri- 
color dos ue cpu 

arguments 
parables : face à un terrorisme 
« privé », abrité par certains Etats 
mais s’autonomisant d'eux et 

pat μὰ juge de son 
Or c'est justement cette manière 

qui fait problème, de strict point de 
vue où ele se place : son efficacité, 

invoquée comme un mr 
d'autorité. On ne saurait déjà ad- 
mettre sans discussion que les ser- 
vices äe renselgvement améri- 
cains ne se trompent jamais, que 

Pasine pharmaceutique souda- 
naise était aussi une usine de mort 
et que le seul réseau d'Oussama 
Ben Laden était à l'origine du 
double attentat africain. Mais, sur- 
tout, cette efficacité immédiate 
proclamée n'est-elle pas grosse 
d'inefficacités durables ? Les 

des pays musutmans contre les 
Etats-Unis, et plus largement 
contre POccident ; de mettre en 

nancière à la Russie y accro dan 

Ben Laden avec lequel frayait la 
ΙΑ, avant d'en faire Pennemi nu- 
méro un de FArmérique. Le terro- 
risme doit être combattn avec dé- 
términation, mais aussi avec 
patience, A cette anne, il m'est pas 
certain que la méthode expéditive 
de Washington 508} La plus efficace, 
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IL Y À 50 ANS, DANS £e ‘Mionde 

L'ONU paralysée 
À LA TÊTE d'une organisation 

qui a été créée pour maintenir la 
paix, M. Trygve Lie n'est pas sans se 
rendre compte que FONU n'a pu 
remplir sa mission, et que la faute 

simples figurants. Le maintien de la 
paix est ainsi confié à ceux-là 
mêmes qui se révélent les moms 
propres à assumer un tel rôle. 

M. Trygve Lie, qui est citoyen 
une petite nation, la Norvège, le 
pense peut-être, mais il n'ose pas le 
dire. ! se contente de remarquer 
que, POUr 58 d'un état 
de paix véritable, il faudrait 
conclure la paix avec l'Allemagne, 
se mettre d'accord sur la création 

d'une force internationale et sr 
l'emploi de l'arme atomique, sur 
l'admission aux Nations unies de 
onze Etats, dont neuf européens, 
mettre fin à l'opposition entre 
l'URSS et 565 satellites d'une pat, 
de l’autre PEurope occidentale et 
les Etats-Unis. 

Enoncer ces tâches n'est-ce pas 
rappeler que ONU est incapable 
de les remplir? Cependant, 
M Trygve Lie, après avoir engagé 
les Quatre à s'entendre sur l’Alle- 
magne, croit devoir suggérer 
qu’en Cas d'échec, ἢς pourraient 
s'adresser soit au conseil de sécuri- 
té, soit à l’assemblée générale. 
N'insistons pas sur le premier, que 
paralyse le veto. Quant à l'assem- 
blée générale, comment croire que 
PUnion soviétique accepteraït La 
décision d'une majorité, qui, 
d'après elle, lui serait hostile 3 
priori ? 

(25 août 1946.) 
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CONCURRENCE aux mois de 
juin et de juillet, la part de marché 

des constructeurs français s'est éle- 
one, une re- 

conquête entamée voilà déjà deux ter, dans un contexte 
vée à 60 % dans FH 

ans. ® LA BAISSE DES PRIX réels des 

voitures semble désormais durable- 
ment installée. Renault, Peugeot et 
Citroën sont les premiers à en profi- 
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nu porteur. @ LES RABA!S consentis 

par les concessionnaires des 
marques nationales seralent deux 
fois plus élevés que ceux des 

enfin redeve- marques étrangères, @ LE SALON de. 

-" 
à eat 

Y rente Let 
L L 

νὰ 

L'agressivité commerciale réussit aux marques automobiles françaises 
Renault, Peugeot et Citroën tirent de la guerre des prix un meilleur parti que leurs concurrents. Mais la croissance du marché national 

attise les convoitises des groupes étrangers, notamment des Japonais , | 

AVENUE des Champs-Elysées, 
dans le magasin d'exposition de 
Citroën, les chalands jaugent les 
derniers modèles. En bonne place, 
une Saxo Bic d'un jaune éclatant, 

Prix de vente: à partir de 
57 600 francs. Comme tous les vé- 
hicules de cette gamme, entière- 
ment rénovée cette année, CE mo- 
dèle affiche un prix révisé à la 
baisse et une panoplie élargie 
d'accessoires. Avec la direction as- 
sistée et l'Airbag, une Saxo revient 
jusqu'à 7 000 francs moins cher 
depuis le 17 août. Cette valse des 
étiquettes touche aussi les der- 
nières générations de Peugeot 
(τού, 406, 806) et de Renault {Clio, 
Twingo). 

Bien sur, quelques tarifs étaient 
encore en hausse au dernier chan- 
germent de millésime, le 1 juillet. 
Ainsi, là nouvelle Xantia de Ci- 
troën, dont le premier prix passe 
de 101000 à 105 000 francs. Mais 
elle se voit dotée d'une direction 
assistée, d'un tableau de bord re- 
dessiné, d'un moteur plus puis- 
sant. Des accessoires qui, selon la 
grille traditionnelle, auraient dû se 
payer nOn pas 4 000, mais environ 
20 000 francs plus cher. « Au final, 
les prix des marques françaises 
n'ont augmenté que de 0,5 % cette 
année, au lieu de 4 à 5% l'an au 
début de la décennie », constate 
Pierre Bourgeois, directeur de 
l'Observatoire de l'automobile Co- 
fica. 

Après des décennies d'augmen- 
tation continue des prix, la ten- 
dance à une baisse régulière 
semble s'être imposée durable- 
ment dans l'automobile comme 
dans d'autres secteurs. Selon l'In- 
see, les prix réels des voitures ont 

baissé franchement pour la pre- 
mière fois, en 1997, de quelque 

2.6 96. Le décrochage par rapport à 
l'indice général des prix à la 

consommation avait commencé 

au début de la décennie. II s'est ac- 

céléré, ces trois dernières années, 

avec la guerre des prix qui a suivi 
l'arrêt des primes gouvememen- 

tales et atteint un pic à l'automne 

dernier, alors que le marché ne 

parvenait toujours pas à redécol- 
ler. « D'octobre 1996 à octo- 
bre 1997, les prix avaient baissé de 
4,6 Ὁ», note-t-On au Comité des 
constructeurs français d'automo- 
biles (CCFA). Les firmes nationales 
se sont montrées particulièrement 
agressives. Selon des chiffres off- 

cieux circulant dans les milieux 
automobiles, le taux moyen de ra- 
bais sur une voiture française os- 
cillerait autour de 14%, quand il 
ne serait que de 6 % pour une voi- 
ture de marque étrangère. 

PART DE MARCHÉ EN HAUSSE 

Les clients de Renault, Peugeot 
et Citroën «s'étaient peu à peu 
laissés séduire par Îles petits prix de 
leurs concurrents étrangers », ex- 
plique M. Bourgeois. Apparem- 
ment, ils revierment. Sur les sept 
premiers mois de l'année, la part 
de marché des constructeurs na- 
tionaux est remontée à 57,5 %, soit 
deux points de pénétration de plus 
qu'un an auparavant. Sur les mois 
de juin et juillet, cette part culmi- 
nait à 60%. Un progrès notable 
pour les marques françaises, qui 
avaient vu leur part de marché dé- 

-gringoler de 63,2% en 1988 à 
55,9 % en 1997. 

Premier à réagir, Renault est lo- 
giquement le premier à engranger 

L'automoiiie GECTOCAE 

les résultats. Dès octobre 1996, le 
constructeur adoptait une nou- 
velle politique commerciale, en 
s'assignant une baisse moyenne 
de 3 850 francs du coût de produc- 
tion de chaque modèle pour la fin 
de 1997, puis un plan d'économies 
de 20 railliards d'ici à l'an 2000. Les 
effets ne se font pas attendre : la 

de marché de Renault est re- 
montée à 28,9% sur les sept pre- 
miers mois de 1998, contre 27,3 Ὁ 
en 1997 et 26,6% en 1996. La 

baisse des prix n’explique cepen- 
dant pas tout. La politique d’inrio- 
vation a joué également un rôle 
clef dans le rebond du construc- 
teur français, qui a pris de court 
ses concurrents avec Je lancement -- 
de la Mégane Scénic fin 1996, puis 
celui de Ia Clio 2 au printemps 
dernier. | 

AlliedSignal part à l'assaut d'AMP 
AMP, LE NUMÉRO UN mondial 

de la connectique électrique et 
électronique, a rejeté, vendredi 
21 août, l'offre de rachat d'Allled- 
Signal pour 9,8 milliards de dollars 
(58 milliards de francs). Lawrence 
Bossidy, le patron d'AlliedSignal, 
avait décidé la semaine dernière 
de se lancer dans une bataille 
boursière à la suite du refus des di- 
rigeants d'AMP de négocier un 
rapprochement amical. AlliedSi- 
gnal, l'un des plus importants 
équpementiers mondial pour l’au- 
tomobile et l'aéronautique, 
cherche depuis plusieurs mols à se 
développer. Mais le conseil d'AMP 

DÉPÊCHES 
M YEARLINGS : les ventes de 
pur-sSang organisées à Deauville 
ont généré un chiffre d'affaires de 
54 millions de francs, en hausse de 
43% par rapport à l'an dernier, 
àvec un prix mOyen par Cheval 
d'un milïion de francs (+32 %). Le 
cheik Maktoub de Dubaï a battu le 
record du prix d'achat ie plus éle- 
vé, en payant 10 millions de francs 
pour une pouliche alezane. 
M MANNESMANN  ARCOR: 
l'opérateur allemand va lancer 
un numéro de téléphone valable 
dans le monde entier et pour la 
vie, aussi bien pour 16 réseau fixe 
que mobile, mdique le quotidien 
Die Welt du 23 août. 
"᾿ SONY : le constructeur japo- 
nais veut mettre fin à Sa coopé- 
ration avec Fallemand Siemens 
dans le domaine des téléphones 
portables et développer seul son 
propre modèle, qui serait conçu 
près de Munich, et fabriqué en Al- 
sace, selon le magazine Der Spiegel 
du 24 août. 
HSOCIÉTÉ GÉNÉRALE: la 
banque a signé uv accord en vue 
de lacquisition de Coutts Baha- 

mas Limited, filiale de la National 
Westminster Bank aux Bahamas. 

E NOMURA : la banque d'af- 
faires japonaise va reprendre le 
département de la société britan- 
nique de BTP Turmer ἃ Townsend 
Group spécialisé dans la gestion de 
parc immobilier, pour 4,5 millions 
de livres (44 millions de francs), se- 
lon le Financial Times du 24 août. 

estime que les métiers des deux 
groupes ne sont pas « compa- 
tibles » et semble prêt ἃ atiliser 
tous les moyens à sa disposition 
pour conserver sOn ind 
Afin de se préparer à un conflit de 
longue durée, AMP s’est choisi un 
nouveau président en la personne 
de Robert Ripp, présenté comme 
un « dur ». 

Face à lui, M. Bossidy n'est pas 
ua débutant. Il vient d'être élu 
« PDG de l'année» par ses pairs 
pour le magazine Business Wire, 
prenant la succession de Bill Gates 
(Microsoft), jack Welch (General 
Electric} et Andy Grove (Intel). 1] 
tient manifestement beaucoup à 
AMP (5.7 milliards de dollars de 
chiffre d'affaires), qui a tout pour 
lui plaire : un secteur d’activité 
complètement étranger aux dix 
branches industrielles d'AlliedSi- 
gnal, une rentabilité insuffisante, 
et une bataille juridique et bour- 
sière d'envergure pour la prise de 
contrôle. « Du spectaculaire dans 
un secteur peu sexy », résurnaït, il y 
a peu, Andy Grove pour décrire le 
travail de « Larry ». 

LOGIQUE DES PROFITS 
Après l’aéronautique et la 

chimie de spécialités, pourquoi 
pas les composants électroniques, 
«une troisième jambe pour le 
groupe », selon le PDG. AlliedSi- 
ΒΊΑΙ, souvent décrit comme un 
«petit» General Electri, n'a pas 
de logique industrielle. « On ne fe- 
ra jamais de l'hôtellerie ou du 
commerce de détarl », se contente- 
t-on d'indiquer au siège du 
groupe, à Morristown (New Jer- 
sey}), pour définir le périmètre 
d'activité du groupe + mdustriel et 
technologique », fort de 90 mil- 
liards de francs de chiffre d'af- 
faires. 
Lom de la diaïectique du «re- 

centrage » et des « restructura- 
tions » qui expliquent en général 
les opérations financières des 
grands groupes mondiaux, 
M. Bossidy n'est guidé que par la 
logique des profits, Après vingt-six 
trimestres consécutifs de hausse 
des résultats « à chaque fois, de 
plus de 14% », il fallait s'assurer 
que la source ne tarirait pas. 

AMP semble offrir toutes les ga- 
ranties. « Leur rentabilité n'est pas 
conforme pour le moment aux ratios 
du secteur », indique-t-on au siège 
d'AllledSignalL AMP venait d’an- 
noncer la fermeture d'usines et la 
suppression de 3 500 emplois, soit 
2,5% de ses effectifs, d'ici deux 
ans. « Ce n'est que le début », com- 
mente AlliedSienal, qui ne semble 
pas rechigner à la sale besogne. ΝΕ 
à se débarrasser des activités dont 
il juge la taille ou la rentabäité in- 
suffisante. Sa branche d’équipe- 
ment automobile s'est ainsi ré- 
duite comme une peau de chagrin 
d'année en année. 

En contrepartie, le congiomérat 
a la réputation d'être généreux 
pour les salariés en place. Désigné 

USA Today comme «l'un des 
groupes les plus généreux en termes 
d'intéressement », il a permis à 
40 000 de ses employés de dégager 
une plus-value de 500 % sur leurs 
actions depuis 1991. La mise en 
œuvre, depuis cette date, d’un 
programme de formation profes- 
sionnelle annuel obligatoire à per- 
mis de satisfaire 75% des offres 
d'emploi par des candidatures in- 
ternes, contre 20 % il y a sept ans. 

Un ergument qu'AlliedSignal 
s'apprête à mettre En avant pour 
remporter l'adhésion des salariés. 
Car AMP renferme dans ses sta- 
tuts une pillule empoisonnée 
propre ἃ déjouer les OPA hostiles. 
La loi de Pennsylvanie, dont relève 
AMP autorise le conseil d'adminis- 
tration en place à bloquer toute 
opération hostile. 
Contrairement à la loi fédérale 
américaine, les onze membres du 

sont pas tenus de prendre seule- . 
ment en compte « l'intérêt des ac- 
tionnaïres ». 115 peuvent aussi 
considérer «l'intérêt des salariés, 
des créanciers et des fournisseurs ». 
Pis, même une fois renversés pat 
la désignation de nouveaux aëmi- 
nistrateurs, ils peuvent continuer à 
refuser l'opération. « {nconstitu- 
tionnel », n'hésite pas à plaider AI- 
bedSignal, qui s'apprête à débar- 
quer avec une armada d'avocats. 

Christophe Jakubyszyn 

L 

Bien que leurs objectifs aient été 
moins clairement fonnalisés, Peu- 

point de part de marché, à 12,5 Ὁ 
en juillet 1998 au lieu de 12% en 

juillet 1997. Peugeot, en revanche, 
a régressé légèrement : 16,2% 
coutre 16,5 % un an auparavant. 

La marque au lion compte beau- 
coup sur le lancement de sa nou- 
velle 206 en septembre, celle aux 
chevrons sur son monospace Xa- 
nuae. La première doit permettre 
de retrouver les volumes générés 
par la 205 dans les années 80, la 
seconde chassera directement sur 
les terres du best-seller de Re- 
nauit, la Scénic. 
Moïns chers, plus créatifs qu'au- 

paravant, les constructeurs fran- 
çais ne sont pas pour autant au 
bout de leurs peines. Dans un 
marché national redevenu por- 
teur, ils vont devoir affronter des 

alléchées par 
cette nouvelle croissance. Et qu 
ont, elles aussi, réalisé des progrès 
spectaculaires. La nouvelle Ford 
Focus, qui remplacera cet'au- 
tormme la moyenne Escort, 
aurait un coût de production 
«sortie usine » de 1 000 dollars 

voiture va faire référence en ma- 
tièré de sécurité, de qualités rou- τ᾿ 
tières et d'espace intérieur », assure 
Claude Brunet, le PDG de Ford 
France. " 

Les observateurs s'accordent 

pour affirmer que la guerre 

commerciale va se déplacer sur le 

terrain des services autant que des 

prix. Un domaine où Ford, Fiat où 
Opel disposent d’un indéniable sa- 

voir-faire. Fiat, déjà très agressif 

en France ces deux dernières an- 

aées, pourrait y redoubler d’activi- 
té après La fin des primes gOuver- . 
nementales en Italie, qui va 

inévitablement provoquer un ra- 

lentissement de ce marché dans 
les prochains mois. Ὁ 

avec on taux de progression de ses 
ventes de 46 % depuis le début de 
l'année. Mitsubishi est à + 41%, 

Suzuki ἃ +34%, Honda à +15 %. 

La part de marché globale des 
marques japonaises n'est certes 

encore que de 4,6 %. En termes de 
prix, elles sont «dans la moyenne 

du marché, ni plus ni moins », re- 
connaît fean-Paul Verret, pré- 

- «ἢ - -"-..- - hr CE 
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sident du directoire de Toyota 

France. Mais, après quinze ans de 

face-à-face entre les marques 

françaises et leurs seules rivales 

Fin de la grève chez le sud-coréen Hyundai 

offre à 15 date limite fixée vendredi 2L 

Hu οὐνύως un rer 
siste aussi, sux Je marché français, 
au réveil des ἶ ἶ 

ciennes. Le premier constructeur 

marché était tombée à 0,8 % voici 
deùx ans, affichait ne part de 
marché de 1,45 % à Ja fin de juillet, 

re 

les Japonais ayant 
été longtemps cantonnés en 
France dans un quota administra- 
tif, la nouvelle croissance du 
marché français « va devoir se par- 
tager à trois, avec les marques non 
européennes », M. Verret. 

Pascal Gaknier 
| ES * et Hélène Risser 

Le iMac remet Apple sur le devant de la scène 
APPLE est-il de retour ? Le succès du lancement, 

le 15 août aux Etats-Unis, de sa nouvelle machine : est 
grand public, le « iMac » a d'ores et déjà permis à 
l'entreprise mythique de l’informatique des an- 
nées 80 de faire un come back sur la scène média- 
tique. Célébré comme «/2 metileur lancement de 
l'histoire de l'informatique » par les chaînes de dis- 
tribution spécialisées, l'IMac a déjà disparu des 
rayÿons de centaines de magasins aux Etats-Unis, 

timédias d’entrée de 
‘est équipé du processeur G3 à 233 mégahertz, qui 
en fait l'un des ordinateurs les plus rapides du mar- 
ché. Un atout de taille pour déjouer les embouteil- 
lages fréquents sur Internet. Son modem de 56Kbps 

- contribue aussi à en faire la Ferrari du Web. En re- 
‘ vanche, l'absence de lecteur de disquettes, remplacé 
par un lecteur de CD-ROM, constitue peut-être un 
pari futuriste (la disparition du stockage individuel) 

gamme de standard PC, l'iMac 

victimes de ruptures de stock réelles ou entrete- un peu prématuré 
nues. Apple affirme avoir un carnet de commandes 
de 150 000 unités et table sur un miliïon de ma- 
chines vendues avant fin 1999. L'action Apple a ga-. 
gné 20 Ὁ à New York au cours des deux detuières 

Truffé des composants électroniques les plus ra- 
pides du marché, bénéficiant d’un design monobloc, 
bérité du premier Macintosh, d'une forme ovoide et 
de couleurs transparentes et acidulées, l’IMac se ᾽ 
veut avant tout dédié à Internet. Il suffit de bran- 
cher l'ordinateur à uve prise de courant et à une 
prise téléphonique pour pouvoir se promener sur le 
réseau informatique mondial. L'iMac est composé 
seulement d’un écran/unité centrale, d'un clavier et 
d'une souris, à l’image du premier « Mac », qui avait 
assuré le succès du groupe dans les années 80. 

L'iMac est vendu 1 306 dollars (7 800 francs) maïs 
devrait être proposé à environ 9 500 francs, en sep- 

Deux fois plus cher 
inais deux fois plus rapide que les ordinateurs mul- 
tembre, sur le marché 

sance doit être nuancée (un chan- 
gement de TVA intervenu en 1995 a 
permis une baïsse des prix de plus 
de 13 %). ᾿ 

Autre attrait, les achats de fleurs 
annuels par habitant en France 
s'élèvent à 174 francs contre 
543 francs en Suisse, ou 348 francs 
eu Norvège. Dans ces conditions, . 
on comprerid mieux l'énorme po- 
tentiel qui attise la convoitise des 
enseignes françaises. En cinq ans, 
les grands magasins sont passés de 
17,2% en 1992 à 22,9% en 1997 du : 
volume des ventes, dépassant la 
part détenue per les marchands - 
ambulants. Fort de ce constat, Car- 

Le-de-France le succès des maga- 
᾿ Sus, avant d'étendre la formule sur 
la France entière. 

venants ne semblent pas trop 
s'émouvoir. C'est le cas notam- 
ment de Flora Partners, dont Pen- 

 seigne «le Jardin des fleurs », est 
-présente dans plus de quarante- 

sept points de vente. « Le fuit est 
que nous ne faisons pas le même 

responsable de la -cofgmunication 
pour Ia société. « Tandis que Pachat 
dans une grande surface est un acte 
impuisif, chez nous, cet acte est ré. 

#, 5 # 

- ESSAI À TRANSFORMER 
L’essai réussi de liMac devra être rapidement 

transformé pour convaincre les fabricants de logi- 
ciels de développer de nouveaux programmes et 
jeux pour Apple, quelque peu délaissé depuis plu- 
sieurs années. Avec de 3 % à 4 Ὁ de part de marché, 
surtout sur le marché professionnel et sur le seg- 
ment des portables, la marque à la pomme ne dis- 
posait plus d’une assise suffisante face à l’univers 
PC, en voie de s'imposer comme standard unique. 
: Le rapprochement avec Microsoft, le principal fa- 
bricant de logiciels, a déjà permis à Apple de briser 
l'eñcerclement, au risque, de l'avis de certains de 
ses fans, d'y perdre son âme. Avec le lancement de 
TIMa, Steve Jobs, le fondateur d'Apple rappelé ἢ y 
à Un an comme président par intérim, veut prouver 
que les « Mac » sont de retour. : : - 

C. J. 

fléchi et bénéficie de conseils, ainsi 
que d'un assortiment plus large de 
produits. » . 

Les responsables de Monceau 
Fleurs ne sinquiètent pas non plus 
de cet état de fait et ont décidé, 
juillet, de s'ouvrir à la franchise 
s'attaquant aux agglomérations de 
plus de 100 000 habitants. « y a de 
ἴα place pour tout le monde car, loin 
d'être concurrents, nous sommes 
plutôt complémentaires dans nos 
Prestations », estime Laurent Amar, 
directeur 1 

des artistes, doivent anjourd’hui 
montrer de véritables qualités de 
sestiontiai = 

& 

i 2 ge au. 
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Fervent défenseur du service public, ce journaliste prône àla fois la qualité des programmes et le droit d'expression des minorités 
Après la Suède, les Pays-Bas, la 

République tchèque et la Grèce (Le 
Monde des 19, 20, 21 et 2août), ᾿ 
nous publions le cinqguièine volet de 
notre série sur la diversité de offre 
tétévisée européenrie. 

BERNE 
de notre co ant 

Directeur depuis 1986 de {a Ra- 
dio-télévision de Suisse italienne 
(RTSD), Marco Blaser est un patron 
tel qu'on n’en fait plus : formé sur 
le tas, son itinéraire se confond 
avec le développement des 
étranges lucarnes de son Tessin 
natal Avant d'accéder à la plus 
baute fonction de la chaîne hetvé- 
tique de langue italienne, Ï en ἃ 
gravi tous les échelons et exercé 
tous les métiers, ce qui hi permet 
de se référer sans complexe au 
passé pour mieux appréhender 
l'avenir. Du passé, Marco Blaser 
peut en parier : c’est l’un des pion- 

Né en 1935 dans une fänille 
d’hôteliers de Lugano, i n'a pas. 
hésité entre ja tradition familiale 
et l'attrait des médias. Il fit ses pre- 
mières ariues comme assistant des 
Chroniqueurs sportifs de La radio 
néerlandaise, aux championnats 
du monde cyclistes de 1953, en 
Suisse. Π entre, Panpée suivante, à : 
la radio italophone de Monte Ce- 

liènne, à BBC International et à la 
radio alémanique Beromünster. 
Passionné de sports, il suit pen- 

dant quatre ans le Tour de Suisse 
᾿ Cycliste en compagnie du cham- 

* pion national Hugo Koblet. 
Comme journaliste parlementaire, : 
il à couvert la journée historique 
qui a consacré, en 1959, la « for- 
mule magique », C'est-à-dire l'ap- 

. plication de. 18 proportionnelle à la 
formation du gouvernement fédé- 
ral A Fétranger, ses souvenirs Les 
plus marquants sont les repor- 
tages -en. direct — des funérailles 
de Churchill, de l’assassinat de 
Jobn Kennedy, de la mort de 
‘Jean XXID ou encore du massacre 
de Tlatelolco, à la veille des Jeux 

_ olympiques de Mexico de 1968. 

EXIGUÏTÉ DU MARCHÉ 
Après avoir cédé sa place dé res- 

_ponsable de l'information pour 
devenir le bras droit du patron de 
la RTSI, 1 be renonce pas pour au- 
tant À Vantenne et se consacre 
aussi bien à Fanimation de spet- 
‘tacles de variétés qu'à une série 

. d'émissions sur la conquête de 
l'espace. Promu entre-temps di- 
recteur des programmes, c'est 

- presque naturellement que cet 
homme du. sérail devait accéder, 
en 1986, à la tête de La maison qui 
l'a formé. 

Alors que dans les régions ger- 
mauophones et francophones, ra- 
dio et télévision sont séparées, les” 
deux médias ont été maintenus 

Chaines ni allemand : SF DRS : 86, Schsted': 6% SV :2% 
oi ἰῷ TIRÉS BE το ϑνθ τα ὦ, Sa TV: 1 SF DESERT a 
ΓΝ + tien " Τ5ι- 35 Ἂς Store 4: 2, DRS: 230, TN: 2 8... 2 

moins de moyens pour assumer 
son rôle de service public. Fédéra- 
sme et respect des minorités 
obligent, le Tessin a beau ne repré- 
senter que 4 % de la population et 
les itatophones 8% des 7 millions 
de Suisses, les studios de Lugano 
reçoivent, bon an mal an, 23 % du 
budget de la Société suisse de ra- 
o-diffusion. di 
Sur un total. de 200 millions de 

francs suisses (800 millions de 
francs français) de recettes an- 
auelles, la RTSI en consacre 
150 millions à la télévision et 
50 millions à [2 radio. Des 1 100 5a- 
lariés qu’elle emploie, 750 tra- 
vaillent pour la télévision et 350 

taines régions du Piémont. Cela 
représente tout de même une au- 
dience potentielle de 500 000 télé- 
spectateurs italiens, soit autant 
que sur le territoire national. 
Soumise à la concurrence di- 

recte des grandes chaînes Îta- 
liennes, elle détient 39 % des parts 
de marché en Tessin et dans les 
vallées italophones des Grisons ; 
un chiffre passant à 60 %, à l'heure 
des informations. Lors du Moixdlial 
de football, elle s'est assuré 75% 
de l’audience régionale des mat- 
ches en moyenne. 
Ayant réussi à se Créer une 

place, la RTSI tient à garder sa 
spécificité et ἃ cultiver son image 

proche d'être vieillots, mais avec la 

prolifération de l'offre, la qualité de 
programme reste notre meilleur 

ciou£ » 

Si nombre d'invités à ses débats 
sont italiens, la RTS1 2 instauré 
une collaboration plus étroite avec 
la France. Parmi ses ions 
avec des partenaires français ἢ- 
gurent une série d’Arsène Lupin et 
plusieurs documentaires, dont les 
centres d'intérêt vont de Marie 
Curie à Fausto Coppi. En général, 
elle diffuse 50% d'émissions 
< maison » et prend soin de favo- 
riser la production cmématogra- ἡ" 

pPhique suisse et des autres pays 
par rapport aux films américains. 

La. RTSI doit aussi prendre en 
compte ce « laboratoire linguis- 
tique et culturel » qu'est ke Tessin, 
avec la présence dans les cantons 
de 50 000 germanophoues et les 
Changements entraînés par l'arri- 
vée d'immigrants d'ex-Yougoslavie 
et d'autres régions du mOnde. - 

« Pour exister, nous devons être 
un pont entre le Nord et le Sud, ré- 
sume Marco Blaser. Notre télévi- 
sion est peut-être un luxe, maïs l'une 
des spécificités de la Suisse est de re- 
connaître les droits des minorités, 
qui doivent aussi pouvoir s'exprimer 
par les nouveaux médias. Ce ἰωχὲ 
doit être maintenu si la Suisse veut 
rester elle-même et ne peut étre ga- 
ranti que par le service public. » 
Chargé de conduire la RTSI vers 

l'an 2000, il se montre confiant 
avant de passer le témoïn. Mais ἢ 

d 
et le syndicat se sont rencontrés 
dimanche 23 août. La CEDT es- 
time que les négociations vont 
dans le bon sens: en plus d’un 
renforcement des effectifs et d'in- 
formation sur la gestion des stu- 
dios, elle a obtenu que rapport 
d'expertise qu'elle avaît demandé 
sur le déménagement (Le Monde 
du 20 août) soit diffusé dans l'en- 

treprise. 
M AUDIOVISUEL : la dix-neu- 
vième Université d'été de la 
communication d’Hourtin (Gi- 
ronde), prévue du 24 au 28 août, a 
pour thème cette année « Un nou- 
veau monde : l’Europe ». Claude 
Allègre, ministre de l'éducation 
pationale, devait maugurer la ma- 
nifestation, lundi 24. Plusieurs 
‘autres ministres dont Dominique 
Strauss-Kahn, ministre de l'écono- 
mie et des finances, Catherine 
Trautmann, ministre de la culture 
et de la communication ou Pierre 
Moscovici, ministre délégué aux 
aïfaires européennes, sont atten- 
dus à Hourtin. 
EH Robin Leproux prend La prési- 
dence de Home Shopping Service, 
la filiale de Téléachat du groupe 
M 6. li succède à Pierre Bellemare 
et Roland Kluger, les fondateurs 
de cette société, donj je chiffre 
d'affaires atteint 204 millions de 
Se soit une hausse de 23 % par 

à la même période 1997. 
ITION : la collection « Que 

nu ? > (Presses unive uaiversitaires 
de France) vient de publier Le Mui- 
timédia, de François Lesle et Nico- 
las Macarez. L'ouvrage inventorie 

ur front de , Marco Blaser, homme-orchestre de [ἃ télévision suisse italienne te 

sur les denrées 
alimentaires de base 
LA CHINE à. reconnu, lundi | 

.Μιρῶακε........... 

la télévision de Suisse italienne, où sous le même toit en Suisse ita- pour la radio. Les deux branches de marque. Délibérément «très sait aussi que la télévision est en- les différents produits et services 
ἢ touche à tout. à Ia fois présenta-  lienne. Un choix dû à Fexiguîté du. confondues diffusent 20 heures de service public », elle se distingue trée dans une autre époque et que offerts et rappelle le fonctionne- 
teur, chroniqueur, preneur de son, marché et d'autant plus valable en programmes par jour. des chaînes italiennes par sa pré- son successeur sera probablement ment de Ces nouvelles technolo- 
producteur et, plus tard, régisseur. cette période de fusion qu’il favo- La RTSI n’a aucunement la pré- férence pour l'information et la un manager très éloigné du jour- gies, notamment Internet, ainsi 

De Parfaitement trilingue, voire rise des synergies, estime Marco tention de chasser sur les terres de culture, plutôt que pour des émis- nalisme qu’il ἃ hii-même pratiqué, que les principaux acteurs pré- 
ous quadrilingue, comme nombre de Blaser - Re . . Ja RAI ou de Berlusconi, dans l'Ita- sions à grand spectacle et de varié- sents dans le secteur, d'Alcate] Als- 

- - ces Tessinoïs, Marco Blaser trouve le La RTSI est la plus petite des lie voisine. Faute de réémetteurs, tés. « Nous n'avons pas cédé à la Jean-Claude Buhrer  thom à WorldCor, en passant par 
. τ Ὁ -τ εν temps de collaborer en même . trois télévisions nationales helvé- son aire de diffusion ne va guère “télévision huriante”, explique des groupes comme Bertelsmann, 

" cs on temps à Europe 1, à la ΑΓ ita- tiques; elle n’en dispose pas au-delà de la Lombardie et de cer- Marco Blaser. Porÿüis, on nous re- FIN Microsoft, etc. 
ι ΓΚ ἘΝ | : es À : 
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Spéculation 6 Chine us D La Bourse française faisait preuve 
EE + SECOND MAR. ... d'une grande nervosité lundi 

24 août. Après avoir débuté la 
séance sur une DrOgressiOn supé- 
rieure à 1%, l'indice CAC 40 cédait 
119% à 3896.62 points vers 
12 heures. Le volume des transac- 
tions était toutefois modeste. 24 août, que les mondations qui NP. AMÉRET 
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ne Pr 2 | 19 FEV. FRANCFORT 

qui profitent des inondations, 
de la Jutte contre les spéculatenrs 

APRÈS AVOIR lourdement chuté 
de 5,4% vendredi, la place alle- 

affectée 

l'agence Chine nouvelle à imüiqué de la Russie, se reptenaït 
que le prix du riz était subitement ment lundi matin dans un marché 
passé de 2,8 yuans (0,33 dollar) le nerveux. L'indice DAX 30 regagnaït 
kilo à 3,6 yuans (0,43 dollar) [δ 1,27 %, à 5 256,75 ponts. 
12 août, dans ie nord-est de la 
Chine, à la suite de rumeurs sur 
une pénurie de céréales. ᾿" 

Dre τ τ LA BOURSE JAPONAISE 8 terminé, 
M BRÉSIL: au lendemain dun kumdi 24 août, en baisse de 2,03 %, à 

Joux de panique ἃ 38 Bourse ἐξ . ᾿ς οὐπανι la suite de Faffaissement du yen et 
Sao Paulo, le président brésilien des événements en Russie, mais des 

achats de fin de séance lui ont per- Fernando Henrique Cardoso ἃ dé- . “Es 
claré, samedi 22 août, que le Brésil 

Cours Cours 
mis de contenir ses pertes. L'mdice 

était à l'abri de fortes réper- 24/08 12h30 ἣν DOLLAR  ECU ΝΣ RS Er Nikkeï a perdu 309,84 points, pour 

cussions de la crise financière in- mi εον . _ τ … | δ κὸν ἀρῶν πο MÉTAUX (LONDRES) terminer à 14 988,36 points. Il ne se- 

ternationale. « Nous avons plus δ πε σῆς mans 1047.84 2904.88 118282 ST470 1229.70 .. 6848 29424 CN AIUN 5 MO fa rares que reines au- 
: 70 milliards de dollars de réserves, . uno 14421 159289 23822 98,7 7414 ΄...΄. B1S 5022 2393 PLOMB 3 MOIS ᾿-. dessus de la barre paints. 
Ξ suffisantes pour 14 mois», ἃ affirmé RORIN.. 203 223. 342 13 …— 11 2 2,34 = (ας Les valeurs DE ne 
| prési Cardoso. ----- RS 242,48 … 0,74 11. 0,08 0,25 mie particulièrement souffert lundi ; 

“ Dr | L ha. pie de in 0,41 0.38 0.42 0.05 0.34 0,10 NICKEL 3 MOIS ....ὕ..---ὄ plan de rtDn de la Long 

ετυ........ 091 «ἡ 19 D61 045 085. 051 0,51 015 ΜΕΤΑΟΧΙΝΕΙΨΥΟΚΚ) me = 

mJAP pe le Dr ministre ΞΕ 0. 184. 05 045 0% 006 088. 6.170 ΛΗΟἘΝΤΑΤΕΆΜΕ.-----. Term Credit B ({Π08} n'ayant 
Keizo Obuchi a défendu,.lundi EAN es an τ Ὡς Te τος TERME. guère convaincu les investisseurs. 

24 août, Putilisation de fonds pu- ne el | πον ΩΣ CR GRAINES DENRÉES 

EL O ὑμαῖορδ δός ἀιαῦῥεα,.ε- δλέοσαθς. CES an A πα τ ὃ. ὅτ, πο Σ πο | st. nm te a 

jen: (ETCB). L'argent du conti auras) TP JE 10us ac SOJA TOURTEAU (CH) LES MONNAIES asiatiques re- 
buabie « ne servira pas seulement à | M4 443 507 ἘΝ EN RS culaient face au dollar, lundi, dans la 
sauver la LTCB», a affirmé M. 344 427 -49 CAFÉ (LONDRES). matinée alors que le yen s'affaiblis- 

Obuchi pires rer ir + 8. .- (PARIS)... D Le 
ettre de déclencher depuis LE jar 0,3% 147 … PER TE russe ne S'agprave. « Les monnaies 

Doi une crise financière mon- _ δι3.5 _ nt ont recuié à l'ouverture et sont large- 

diale. » rs RMS ‘de ξὰ pétrole :: - ment en baisse, mais l'impact de la 
MB ALLEMAGNE : les Le : EE REA AS crise en Russie n'est pas aussi impor- 

production industrielle ont di- ᾿ a αὐμα τῷ te En doflars } sant que prévu », a expliqué le repré- 
minué de 2 % en nr comparé “NOT; RE D δ SRE BRENT LONDRES sentant rs φ européenne à 
à et "x . ἐπι - νυν." παν οα ΘΙΠΡΘΏΟΏΤ. échangeait μὲ te pe À 97, ̓ GHT SWEET CRUDE … matin à 144,77 pour un dollar, contre 

indiqué Jundi l'Office des statis- ur 143,75 en dôture vendredi. Le billet 
ues de Wiesbadert. nus vert remontait aussi face au franc et tiq QE. -“ὖ::1 au mark, ἃ 6,0370francs εἴ 

M ETATS-UNIS : le déficit budgé- : Eu 1,8011 mark, contre respectivement 
ἱ américain s’est a juil à | Ε "5 se En francs b He francs et ] 7968 mark nee 

24,1 miliards de dollars en juillet. 7#%5:5: ΡΟ ΣΝ ᾿ OR FIN KILO BARRE. JERRE Enfin, le rouble était en baisse 
contre 25,6 milliärds ün an avait, 8 - s CACAD Sir LISE vb £té Mahé 3. OR FN LINGOT ——— SS7R 2% lundi face au dollar, à ee ee Van μην | 7,14 roubles pour un billet vert, 

TT + se 
indiqué l'administration améti- 

contre 7,005 roubles vendredi, 

ne ne gs, 
de αὐὲ Ἰὼ Γ-  Ἑτο' , , ’ρ,»«χτ τ ͵εἅᾳορ οτλττιτττοττοἰττιὐὐἰ oo λλῤΛῤΛῤΛῤ. 
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RE .- SPORTS Grande- ὩΣ ΝΣ 
Re es Là re. ΕΙΣ ἢ magne, Russie : C'est au tableau des ΝΙ 

c | médailles d'or Le triplé gagnant des 
à d'Europe 

qui se son ds ee 

| - - ΄ ξ Fe so. Ti 

des D der a Pr  μό αι 9 d'or, 4 

tamment leur 

AUJOURD HU! 
LE MONDE / MARDI 25 AOÛT. 1998 

ii a survolé le concours du 
‘saut, dimanche, avec ün bond à 
LA lac Beau résultat pour un 
athlétisme pourtant ébranké per des 

Edwards, ἡ problèmes financiers. GRÂCE À SON 

DOUBLÉ sur Le 5 000 m et te 10 000 πι, dailles seulement. Samedi, dans les re- 
lais 4 x 100 m, les dames avaient ob- 

corne ja yedetts du demfonc eur tenu l'or et fes messieurs " ent 

6 DÉCEPTION, pour l'équi quand Jean Galfione, 
ser Re dir qu, gagna le Bron ἃ parce 

‘En faillite financière, l'athlétisme britannique vaut de l'or ̓ 
La recomposition géopolitique de l'Europe et le renforcement de la lutte antidopage n'ont donné qu'une éphémère embellie aux nations 

| qui, telle la France, n'ont pas une puissante tradition en matière de courses, sauts et lancers 

_ sion d'une lutte antidopage de 
pointe, dans là foulée de la disqual- 

ms ces gare rap 
mières places du classement en 
termes de médailles d'or, Côrame. 
avant. 

La puissance dé Fex-Union sovié- 
tique s’est peu diluée dans les nou- 
velles Républiques, pour rester 
concentrée en Russie (6 médailles 
d'or, 9 d'argent, 7 de bronze): les 
structures d'entraînement y de- 
meurent. L'Allemagne conserve son 
aspect de rouleau compresseur 
grâce à une équipe très complète et 

Ëse le plus grand nombre de mé 
. dailles pour cette édition : 33 (8 d'or, 

7 d'argent et 8 de bronze). L'athlé- 
tisme britannique, lui, semble re- 
naître de ses cendres : malgré le dé- 
pôt de bilan de sa fédération, est 
offert 16 médailles (9 be bre cn 
et 3 de bronte).. - 

quatre 
Christine Arron, 100 mètres (or): 
4x 100 mètres féminin (or): Jean 
Galfñone, perche (bronze) et le 
4 x 100 mètres masculin 

Que dire du lanceur de disque 
Jean-Claude Rete] qui gâche, en 

. igvorant le chronomètre, un essai 
Sur trois en qualification ? Ou d’un 
Stéphane Cali (100 mètres et 
4x100 mètres) qui cache une bles- 
sure sérieuse à son entraîneur les se- 

try 
Josyane -Llado (5000 mètres) qui 

comme ellè l'a déjà fait 
ai mondial de cross en mars, sans la 

de Nicole 
(100 mètres hales) ont assuré un ser- 

. vice rainimum ! Comment 58 
contenter des actessits de Musta- 
pha Essaïd, d'Abdellah Behar et de’ 
Driss El-Himer (5000 mètres) 7 inex- 
périmentés pour jouer les rôles 
principaux, {es deux premiers ont 
hésité au moment où se jouait ls 
course. Pour échouer d'un rien (4° et 
5. place). Le troisième ἃ tenté un 
forcing que son état physique l'a 
empêché de mener à son terne (7°) 
Enfin, par excès de confiance ou 

Patricia Girard (100 mètres haies), 
Patricia Djaté (800 mètres} et: Sté- 
phane Diagana fchute sur 

Comme 400 mètres haïles}, et. lors 
de la dernière édition à Helsinki en 
1994, la France compte vingt et un 
finalistes : un chiffre qui la place en 
septième Re du classement . 

par points, et une régression, puis- 
Late ms, pero 
teau féminins ue figuraient pas au 
programmé. - 

L'analyse des résultats par sexe 
est d'ailleurs révélahice. Ceux des’ 
femmes, plus prévisibles, Tusttent 
assez fllèlement Pactuelle réalité du 
terrain. Les « anciennes » Ont fait 
leur travail-de championnes expéti- 
rientées en s’'adjugeant souvent l'or. 
Conmie les Allemandes Hëke Dre- 

Ramailalanirina - 

l10 mètres haies, 

chier (longueur) ou πὶ Breuer 
. (400 mètres), les Russes Irina Priva- 
lowa (200 mètres), Elena Afanassieva 
{800 nètres) et Svetlians Masterko- 
va (1 500 mètres), ou la Bulgare Sve- 
tia Dimitrova (106 mètres haies). 
Celles qui « promettaient » ont 
concrétisé, comme AITOn, ou la 
Rotmraïne lonela Tiriea (400 mètres ° 

consacré les « autorités » — 
tannique Jonathan Edwards au 
triple saut, les Russes Maxim Taras- 
sov à la perche et Kirë Sosimov à la 

au poids, etc. —, la Grande- Bagach 
Bretagne s'est livrée, grâce à sa 
bande de jeunes espoirs, à un pi- 
lage méthodique des des médailles du 
sprint : un doublé sur 100 mètres, um 
triplé sur 200 mètres, For et Le bron- 
ze au 400 mètres, le titre sur 

le relais 
4 x 100 mètres, et Pargent sur 4 x 400 
mètres. Elle cherche en revanche un 
second souffle dans le deini-fond, 
où elle excellait, Cette discipline a 
donc amené aussi son lot de nou- 

pois Wilson Kipketer, mal remis 

Christine Arron comble les lacunes techniques du relais 4 x 100 m féminin 

layeuses semblent bbéir à leurs 
propres règles. Elles s'échauffent 
ensemble, s'expriment au piuriel 
et, l'artivée franchie; s’accrochent _R 
par la maïn pour ne plus se quitter. 
Championnes.ou défaites, elles 
font corps. Samedi 22 août 1995, 

᾿ς d'argent. Katiä Bentb au. ur 
Frédérique Bangué dans Tà ligne 

les quatre jeunes femmes du 
4x100 m français ont oublié un mo-, 
ment cet usage pourtarit aussi. 
vieux que Pépreuve. À la fin de leur 
tour d'honneur, elles ont laissé . 
rune d'elles s'avancer de quelques - 
pas et recevoir, seule, les bravos ἐπὶ 
public. Katia Beuth, Frédérique 
Bangué et Syiviane Félix ont accep- 
té, sans mÊmME πὰ πιο OÙ UN regard 
de comnivence, que Christine Arron 
se dégage de leur groupe comme 
l'aurait fait un premier rôle sur une 
scène de théâtre. Elle a levé les 
bras, esquissé un sourire. Le public 
la longuement félicitée. Un bon 
mètre derrière, les trois autres 

impulsion et, surprise, lâché Jui 
commentaire aussi un contraire à 

la coutume. « Elles se sont toutes 

bien battuës pour remporter ce.fître, 
a avoué Jacques Piasenta. Mais 
Christine Arron mériterait bien, elle, . 
une double médaille. » 
L'affirmation nest pas excessive. 

Jarnais, en effet, la victoire d'un τό- 
Jaïs n’a autant été due à one seule 
de ses athlètes. Et jamais, peut- 

vitesse du bâton im 
celle des coureurs, n’a été réduite à 

“être; cette course collective. où la 

porte phis que 

ce point ag talent d'un seul indivi- 

droite opposée et Sylviane Félix, 
dans le second virage, n'avaient : 
pas démérité. Mais un ou deux pas- 

᾿ place. La Russie menait l'allure, 
TAlemagrie s’accrochait dans son 
ombre. La France traînait six 
mètres plus loin: Un retard que 

| l'entraîneur lui-même voulait bien 

jurer irrémédiable. « Jacques Pia- 
senta m'avait toujours assuré que 
nous ävions encore une chance Si je 
prenais le bâton avec trois mètres de 
retard sur la Russe irina Privalova, 
confiera Christive Arron après l'ar- 
rivée. Maïs six mètres, cela paraissait 
trop. Moi-même, je ne me voyais pas 
reverür aussi aisément Maïs je n'ai 
pas pemiqué. Et j'ai mis. le turbo. » 

. Une seule poisenée de foulées lui 
ont sufñ pour trouver le bon ryth- 
mé. Une autre lui a été nécessaire 
pOur remettre la France en course. 
Puis Christine ArrOn ἃ tiré sur ses 
‘bras, monté haut les genoux et lais- 

« J'ai accéléré, raconte-t-elle. Et je 
me suis laïssé gagner par la vitesse. 
C'est ce que J'aime le plus, dans le 

Le relais 4 x 400 m masculin français en appel 

“D'ici quelques jours; ὦ France pourrait obtenir me médaïlle de 
bronze : la cinquième du modeste total gagné à Budapest. Le relais 
4 x 400 πὶ masculin, composé de Pierre-Marie Hilaire, Marc Foucan, 
Fred Mango et Stéphäne Diagana, qui a franchi la Hgne d'arrivée en 
troisième position derrière la Grande-Bretagne et la ch anse 
semble avoir été disqualifié sans fondement Les visionnages de 
vidéo de Pépreuve pronveraient que Fon reproche à tort à Diagara 
æavoir posé un pied hors de Ia zone réglementaire de transmission 
du témoin. Le directeur technique mational, Richard Descoux, n’a : 

semble-t-il pu réunir la totalité des juges de piste concernés pour 
qu'une décision soit prise, dimanche’ 25 août dans la soirée, à la fin 
-des championnats, Π a saisi la commission @appel de PAssociation 
. européenne d'athlétisme (AEA). « Pour nous, la fête est gûchée », af- 

firme M. Descoux, qui pense néanmoins avoir gain de cause. En at- 

tendant, la inédaihile de bronte est nee 

sprini, pouvoir accélérer au moment 
où je lé décide. » Le stade, alors, n'a 
plus vu de la course que son 

simplement, ; 
lement aisément qu'on en oublie-. 
τοῖς presque les heures de prépara- 
tion, les longues journées de stage 
et la somme de travail amassée de- 
puis deux ans par ce groupe de 
jeunes femmes qui, malgré tout, ne 
savent toujours pas correctement 
se transmettre le témoin. 

Un prodige ? Un modèle du 
genre ? On est sûrement loin du 

. compte. Faute de solution tech- 
nique, Jacqués Piasenta préfère 

de simple bon sens «/rina 
Privalova était épuisée par 5es 
courses successives sur 100 m et 
200 πι, dit-il. Normalement, Chris- 
tine Arron n'aurdit jamais pu 

"combler son retard. Les Russes ont 
pris un gros risque en añgnant une 
fille qui avait doublé les deux 

Nous, les Français, avions 
décidé depuis longtemps de jouer la 

| prudence. Katia Benth voulait courir 
le 100 puis le 200 m, je en οἱ dissua- 

_dée. Syiviane Félix, légèrement bles- 
sée, avait renoncé au 200m pour ᾧ πο MÈTRES 
être en forme dans le relais. + Une 
heure avant la finale, l'entraîneur 
sinterrogeait encore Sur la compo- 
sition de ce 4 x 100 πὶ, ἢ hésitait. ἢ 

: doutait. Avec Christine Arron pOur 
achever l'œuvre RSR παν δΣ 
sûrement tort : : 

Alain Merüier 

Sonia O'Sullivan impose sa cadence au dent fond 
BUDAPEST 

de notre envoyée spéciale 
Au pied de la deuxième marche du podium, 

Gabriela Szabo se. mord les lèvres pour ne pas . 

pleurer de rage. À sa gauche, Sonia O'Sulvan ρα". : 

voise. La minuscule Roumaäirie, championne 

monde en titre du 5 000 m, vient de πα concéder 

Le titre européen (15 min 6 s 50) après avoir fait 

presque toute la course en tête. «4 2 000 m de 

l'arrivée, je me suis écartée pOur qu'elle DASSe, EX- 

plique Szabo, mais elle a ralenti εἰ m'a poussée 

attaque à Fentrée du dernier tour et résisté jus- 
qu'à Fultime virage. «je n'osais croire à la victoire 
jusqu'à ce que je franchisse la Kgne d'arrivée, ἃ dit 

- O'Sullivan, ce, l'année dernière, Gabriela était.re- 
verue pour me baître après que j'eus atiqué pour 
gagner les championnats dy'monde en salle sr 
3 000 m. » 

UNE RENAISSANCE : 
Mais: cette salson est une renaissance POUr 
nero pate pets 
voir l'arrêter. Elle avait déjà.emporté, mercredi 

5000 m et classée iminée dans cale du 1500 in 
aux Jeux olympiques d'Atlanta, elle avait mvoqué 
un virus. En 1997, elle avait échoué en séries. du . : : 
5 000 m et ne s'était classée que 8 du 1 500 τὰ aux 
champlognats du monde d'Athènes. 
Une «bonne discussion » avec son mariaser et : 
re nm are Dr cr 

τς de plusieurs semaines en Australie en altitude 
᾿ | ., l'auraient remise sur les rails Au point qu'elle a 

accompli jusqu'ici la saison parfaite et n’est pas 
près de se reposer sur ses lauriers. La dernière 
course de sa « cliente » bouclée, McDonald ra 

… len Alessandro 

. ΙΑΑῚ σὴ. Kheïd 

d'une malaria, a été par exemple la 

victoire d'un complet inconnu alle- 
and, Nils Schumann. 
Au reste, que vaut cette Europe 

de l'athétisme à l'échelle mondiale ? 

nouvelles révélées en 

bell et  Dwain Chambers 
(100 mètres), Doug Walker, Doug 
Turner et Julian Golding 
(200 mètres), Iwan Thomas et Mark . 
Richardson (400 mètres) -- sera-t- 
elle assez mûre pour mettre à mal la 
suprématie américalne ? - 

P Jo. 

TROIS QUESTIONS À. 

RICHARD DESCOUX 
Quels enseïgnemerrts tire Île 
directeur technique national 

français de ces championnats 
d'Europe ? 

Ça a été une semaine dure. 
Nous n'avons que quatre mé- 
dailies. 11 y ἃ un déficit par rapport 
aux sept ou huit que j'avais es- 
comptées, Nous avions beaucoup 
d’athiètes sélectionnés [98]. Nous 
des avons peut- -être laissés. trop 
seuls, au lieu de les äider à main- 
tenir l’équilibre entre leur prépa- 
ration, les soflicitations des orga- 
nisateurs de meetings et les. 
propositions: de leurs agents. En 
revanche, là où nous avons eu une 
stratégie collective, où un travail 
commun 8 été effectué, comme 
pour le relais, nous avons réussi. 

Vous restez l'entraîneur de 
Patricia Diaté [800 m] et votre 

adjoint, Jean-Claude Vollmer, 
-<oache d’autres demi-fondeurs. 
Ces tâches sont-elles compa- 
tbles ? 

C'est à double tranchant. D'un 
côté, ce rôle d'entraïneur est in- 
dispensable pour nous rapprocher 

PODIUMS 

MESSIEURS 
800 m = Allemand Niels s'est 

Suisse 
1 min 45 04) et le rs Lukas Va 
[πὰ 45 5 23). Le Dencis Wilson Kpketer, 

içi irntien nd 28 moi Lee à 
par Stelanc Sakihj (2 ἢ Ὁ min 015) 

devani αἰ αν compatriotes Danilo Goïf 

de COUDE GR 
ἀπο 23 août (8 man 13 5109). ἢ devanca lits- 

Lembruschinl 

(5.Εἴ mn}. devant rAlemand Tim Lo 
Lachheb, deuxième tançais à par- 

icper à cote Brale, ἃ pré La Cnqüème pisce 

ᾧ Ξ Ἢ th " 
ΩΡ Ë ἕ ἢ ἢ ἕ 

: EI fi 
ie ξ ἱ 

- rivent tard dans la saison, 

de la réalité du terrain. il nous 
permet de prendre de meilleures 
décisions que si nous restions à 
Paris, derrière un bureau. Mais 

cette proximité nous empêche 

aussi parfois d’être suffisamment 
sévères et exigeants envers les 
athlètes. 1] faudra voir... 

Comment voyez-vous l'avenir 

de l'équipe de France Le aux 
}j Q de Sydney 2 

Nous devons apprendre à gérer 
les grands. événements qui ar- 

me 
les championnats du monde de 
Séville en août 1999 ou les Jeux en 
2000. Nous imposerons égale- 
ment des filtres, des échéances à 
nos athlètes par lesquels ils de- 
vront passer régulièrement afin 
que nous vérifiions teur niveau et 
leur motivation. ils ne pourront 
plus se contenter d'un statut de 
haut niveau et d’une perfor- 
mancæ dans l'année qui leur as- 
surent une sélection internatio- 
nale. Dès l'an prochain, le collectif 
sera réduit à environ 35 indivi- 
duels et à une quinzaine de re- 
layeurs. 

! 11 AL te 
; Ι 4 ε ἘΞξ LES 

ἐς | pour que.je continue. Je suis extrêmement déçue par 

NE son manque de | 
non L'irjandaise n’a jamais été partageuse. 

Ἶ de formation, sa force est sa patience, ὁ 
ne sa capacité ἃ user l'adversaire en la collant ‘ty 
ον ᾿ς comme une ombre. Elle est réputée pour refuser 

ΠΝ d'assurer les relais et démarrer seule en trombe à 

" niare {1 538 m pour 42 ΚΕ) ne s'en fonmalise pas. 

| Une fois lancée, sa foulée sautillante la tranfigure 

pas pris la peine de manifester son enthousiasne 
à Budapest. Les succès de Sonia ne létonnent 
pas. Conume s'il les it bien qu'il ne soit . 

pas son entraineur. « ΕΠ n'a:pas disputé de 
en avril et mai, arguë-t-L. Elle disposait 

19 août, le titre européen sur 10.000 πὶ, après 
᾿ϑἜπε adjugé cet hiver, en deux jours et à la sur- 
prise générale, les titres mondiaux de cross coun- 
Er long et court {Le Murde lc 24 mans) avec une 
aisance confondante. «Après: ces deux omnéés. 
d'enfer, c'est un incroyable renversement de situa- donc de ia fraîcheur mentale nécessaire. De plus, vu serre 
tion que d'avoir maintenant obtenu. qu atretitresen l'excellente séance sur piste qu'elle a effectuée enire ὀρ ἢ 

-cinq mois, at-elle constaté, l'athlétisme est νταῖ- 1 les deux courses vendredi, elle avait 90% de 
ment un sport d'exrêmes » Un euphémisue lors- ΝΗ FCO, ἃ pag le nel du 4 400 êtres δὴ Ἑ É jouet mécanique et elle sait- qu'on passe en revue ses perforiarices de 1996 et. lente.» 2 mu 588 88, dimanche 23 août. Is on devancé L'équipe de France, compose 

A ahounp de formidable 1997 après son titre mondia] sur 5 000 m Ἐτι 1995 à : : | les Polonais (2 min ΒΒ 5 88) et les Espagnots “mand, Ophehss et Dorell, prend ia shième 2 .-“ pouvoir compter sur ses qualités. Gôteborg. Irrapable de terminer 88 sérle du P Jo, fBmn2347) Le role français, toidième à Tan  fnün275 ΒῚ) _ ΓΝ 
ἐς . αν « βυΐεοδο » Dénanche 25 σῦς, εἶ 8 PRE RER 

" " LL ] 5 ὦ ἐς . 
Li γ᾿ : à. 
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Jonathan Edwards triple sauteur ecenpire Marseille signe un SUCCÈS 

devant Dieu et les hommes 
Le Britannique ἃ réalisé en toute quiétude la meilleure performance mondiale de l'année 

L'athiète de tre nte-deux ans a survolé l'épreuve Avec 17,99 m, il inscrit la meilleure performance Athènes. Ce fervent chrétien, qui a longtemps 
permettant même de se prêter de l'année et revient au premier rang de 58 disdi- refusé de concourir le dimanche, saute ao $ou- 

RS en cou ser les slt AUDE pline après ses échecs passés à Atlanta et à a π ἘΥτ gastes, . 

Edwards, qui a trente-deux ans, a 

sans doute compris qu'il lui restait 
plus de temps pour la prière que 
pour le triple saut. Il saute donc tout 
en s’attachant à en faire le moins 
possible lorsque le programme le 
contraint à concourir le jour du Sel- 

parcimonie 
de l'effort qui laisserait presque 
croire qu'il est à par distraction et 
non par devoir. En qui Ou en quoi ce 
saint homme a-t-il le plus foi ἢ 

Son concours des championnats 
d'Europe, dimanche 33 août 1998, qui 

Jeux d'Atlanta en 1996 et aux cham- 
pionunats du monde d’Athènes en 
1997, restera Au premier 
essai, l'Anglais, dont les bonds 
évoquent un galet ricochant sur Peau, 

a étouffé sans péme les illusions de . 
ses onze adversaires. Une course 

Une prise d'appel 
trois sauts étirés en souplesse. 

sa démonstration. 17,53 m. Avec, 
cette fois, Faide d'un vent régulier, Le 

SATISFAIRE LE PUBLIC 
La suite ? Fugitive. En tête ΡῈ 

_Coacours, Jonathan Edwards ἃ ré- 
pondu, par trois fois, d'un non de la 
tête à l'appel de son nom. Il a refusé 

été plus forte que sa paresse et ses 
croyances religieuses. ΠΠ a sauté, en- 

pour l’Anglais, meilleure perfor- 
mondiale de Farmée. 

de fines lunettes, il avance dans 
l'existence à enjambées presque 
courtes. Regretterait-il de ne pas 
avoir suivi les traces de son compa- 
triote, le mystique Liddell, médaille 
d'or aux Jeux de Paris en 1924 sur 

. 400 m, qui finit 58 vie missionnaire en 

arrivée à Budapest. Une fois sur 
place, il a daigné se rendre à une ren- 
contre avec la presse, à la demande 
de Fun de 565 partenaires Mais Ï a 

* plus parlé de ses enfants, deux gar- : 
cons, que de sa fonme du moment. 

face à la caméra » Une 
Se 8 ΊΚΘΡΝ ΕΜΟΧῈ ὑἱ 

ques jours, a-t-il glissé. C'est vraiment 
formidable. » Puis il a surpris son 
monde en étalant devant kü ses pro- 
jets d'avenic «je was peut-être partir 
me temps sous la di- 

se moque bien des convenances. 
« Cela fait cinq ou six ans que je tra- 
wüille de la même façon, explique-t-il 

ri roro 
» . | « L'aîné de mes fils ne reste jamais - mes habüudes. 

longtemps devant la télévision pour me 
regarder sauter, a-t-i expliqué. Au A. M. 

“historique en remontant 

4 buts face à Montpellier 
Le Bordelais Syivain: Wikord meilleur marqueur 

SOIXANTE MILLE spectateurs 

au bord de Ia crise ἜΣ nerfs. 

Soixante mille spectateurs en... 
soirée liesse, subjugués par une 

d’anthologie. C'est ça Marseillé, 

sa folie, sa légende toujours. re- 

nouvelée, et tant pis pour les- 

joueurs de Montpellier qui ont 
samedi 22 août, le Stade- 

. Vélodrome tétanisés-par la.re- 

montée infernale de i'OM, qui a. 

‘effacé en vingt-neuf minutes 
quatre buts de retard pour -l'em- 

porter dans un final cyclonique 

(5-4) grâce à Florian Maurice 

(61°), Christophe Dugarry (64°, 
71°), Eric Roy (84) et Laurent ᾿ 

Blanc sur penalty pendant les ar- 
rêts de jeu. Cet exploit retentis- 
sant et inédit dans le champion- 
nat de France de premiere 
division permet aux Marseillais de 
prendre la tête du classement 
après trois journées avec neuf 
points. Joli bian pour une équipe | 
encore en 
Seul Bordeaux, vainqueur 

d'Auxerre (1-0) grâce à un but de. 
Sytvain Wiltord' (son quatrième de 
la saison), parvient pour l'instant . 
à suivre le rythme de POM. Mona- 
co a dilapidé ses deux premières 

_ unités à Toulouse (0-0) au terme 
d'une rencontre sans relief. 
L'Otympique lyonnais a confirmé - 

 DÉPÊCHES 
FOOTBALL : 

points. Le 
* épingié à Strasbourg sa prémièré 

jroyes a gardé La tête du 

| ses ambitions en s'imposant sur le 

terrain du prorau Lorient (1-0, but 

de Marco Grassi) et pointe désor- 

maïs à ja rade date se 
Paris-Saint-Germain a 

victime sur texrain adverse (1-0, 

but de Marco Simone), ce qui lui 

‘de France, Lens, en balade ré- 

demptrice à Sochaux (4-0) avec 
notamment un doublé de son 

dans la médiocrité avec un revers 
désoïlant (0-3) à Bastia. 

Les résultats: Marseille-Mont- . 
pellier. 5-4, Bordeaux-Auxerre 1-0, 
Lorient-Lyon 0-1, Toulouse-Mo- 

τς naco 0-0, Strasbourg-Paris-SG . 
0-1, Rennes-Le Havre 2-1, So- 
chaux-Lens 0-4 Bastia-Metz 3-4, 
Nancy-Nantes 1-0. Le classement : 

1. Marseille, 9 points, 2. Bordeaux, 
9pts, 3. Lyon 7 pts, 4. Monaco, 
7 pts, 5. Paris-SG, 6 pts, 6. Rennes, 
6pts, 7. Lens, 4pts, 8. Montpel- 
her, 4 pts, 9. Bastia, 4 pis, 10. Nan- 
cy, 4 pts, 11. Toulouse, 4 pts, 12 
Auxerre, 3 pts, 13. Nantes, 3 pts, 

ae AL παν λα τς gen d ἘΠΕ 7 “7 

La princesse qui ne mourra jamais 

“DANS TÉLÉ OURS 

“ 

* de 163F; 

| de deuxième dtvision, samedi 22 aoû, à l'issue de la 3-jounée en 

Sedän 1-0 ; Lavalk-Amiens 1-0 : Ajaccio-Châteauroux 1-0 ; Classement : 
L Troyes, 9 pts; 2. Laval, 9 : 3. Wasquehal, 7 ; 4. Ajaccio, 6 ; 5. Gueu- 
SALON, 6; 6. Red Star, 5 ; ; 7.Châteauroux, 4: 8. Le Mans, 4; 9. Sedan, 4. 
10. Nîmes, 4 : 11: "ἃ: : 1, Valence: 4; . SA Etienne Ἢ ΤΙ 
Caen, 2: 15. Lie. 2; 16. Nioït, 2; ΤΆ Cannes, 1: 18. Amiens, 1; 3. 

Leicester (vainqueur 2 à 0 contre Everton), Arsenal, Li- 
non! ef Au ne OO cure Man oies Des 
5 Ronaldo a été entendu, samedi 22 äoût, par le procureur de la Ré- 
publique de Turin dans Je cadre de l'enquête menée par le juge Guari- 
niello, après 165 accusations de dopage contre la Juve lancées par Zde- 
nek Zeman, entraîneur tchèque de l'AS Rome. «A l'Inter, nous 
sommes tranquilles. Sir la Juventus, je ne peux pas répondre », à affirmé 
l'attaquant ἘΠ ΠΕ ΘΈΤΟ a ER Fu 
Δ CYCLISME: 

‘dimanche 23 août, à 
général : 

TENNIS : Monica Seles a conservé son titre à l'Open du Canada, 
dimanche 23 août. L'Américaine a battu en finale F'Espagnole Arantxa 
Sanchez 6-3, 6-2, signant abnsi sa première victoire de lavaison. Mont. 
ds ee 
en . 

décimé, s'est 
. ndliné à Narbonne (30-9),-les « grosses cylindrées » ont Lars 

leur saison, à du Stade Français, de Brive et de 
Toulouse, qui RE one respectivement batin Βασι (15-20), Grenoble (41- 

gagnent pour la + fois cette PP RPOR et rm au palmarès ἃ 1ὰ 

H LOTO: les tirages numéro 67 du loto effectués samedi 22 août 
ont donné les résultats 
‘@ premier tirage : 12, 22,25, 26, 35, 43, numéro nr 
Les rapports sônt pour cn bons nimèros et le comalémenea LI97 600 F ; Po nd bons numéros de 8 4755: a ea εἶνε RTE es ur | ES ME complémentaire de 30F:; 
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MARDI, l’anticyclone des 

Retour du sole 
| : 

.Reront, avec une impression 
Açores se renforce temporaire- agréable. Il fera 20 à 22 degrés au 
ment sux la France, apportant du meilleur moment de la journée. 
beau temps sur Ie pays. Une per- Poitou-Charentes, Aquitaine, 
turbation peu active abordera Midi-Pyrénées. -- Le temps sera 
les côtes de la Manche l'après- 
midi, avec quelques gouttes. _: 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. - Le ciel 56. 
voillera par l’ouest le matin, puis 
l'après-midi les nuages devien- 
dront nombretx, avec quelques 
gouttes près des'côtes de 1a 
Manche. Les températures maxi- 
males avoisineront 18 à 22 de- 

S. 5 : 
Nord-Picardie, :.ïIle-de- 

France, Centre, Haute-Nor- 

bien ensoleillé toute la journée 
sur l’ensemble des régions. Les 
températures maximales avoisi- - 
neront.22 à 25 degrés.. . 

᾿ς Limousin, Auvergne, Rhône- | 
Alpes. — Malgré quelques pas-. 
sages nuageux, 14 journée sera - 
‘placée sous le signe du soleil. [ 

- fera 23 à 26 degrés l'après-midi. 
kLanguedoc-Roussillon, Pro- : 

‘“vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse- — Le soleil sera au rendez- 

. vous sur J'ensemble des régions. 

AA) 
2 
Δ 

L 17 Σ ᾿ 
< ‘7 

piétons pourront 

EE LE 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

H ANGLETERRE. Les abords de 

Trafalgar Square, la plus célèbre 
des places de Londres, seront 

convertis en zone piétonne à Fho- 

rizon 2000. Selon le plan établi par 

l'architecte Norman Foster, les 

ainsi déambuler 
Hbrement devant la National Gal- ᾿ 
lery. Le projet prévoit également 
de réduire la circulation et d'élar- 
gir les avenues autour de Parlia- 
ment Square et de Whitehall, deux 

proches quartiers qui abritent les 
principaux ministères, le ‘10 Dow- 
ning Street, la Chambre des 
communes et l'abbaye de West- 
InINSET. 

N AUTRICHE. Sur les 3 000 km de 
Chernins boisés accessibles aux Cy- 
clistes tout terrain du Tyrol, quel- 
que 500 km ont été balisés « pistes - 
VTT ». Les pancartes indiquent, 
couleur à l'appui, le degré de diffi- 
culté, la longueur de la piste et La 
différence de niveau du parcours. 
Une marque jaune précise la pré- 
sence de passages étroits où Pon 
doit porter, ou pousser. son vélo. 

Un guide cycliste est disponible 
gratuitement à FOfficæ autrichien 
du tourisme, ainsi qu'un « Bike 
hotels », guide des hébergements 

appropriés. Les établissements dis- 
posent de parkings fermés, d’un 
espace pour le séchage de l'équi- 
pement, d'un atelier de réparation 
et offrent des repas. TÉL : 00-43- 
5212-72-72 à Innsbruck ou 01-53-S3- 
95-20 à Paris, 
B ÉTATS-UNIS. Nouvelles Fron- 
tières annonce des vols Paris-San 
Francisco pour des départs les 
28 août, Ir et 4 septembre, retour 
les 12, 19 et 26 septembre. Tanfs 
A/R, hors taxes 2 790 F. Renseigne- 
ments au 0800-33-33-33 et sur Mi- 
nitel 3615 ΝΕ | 

mandie, Ardennes. -- Sur Nord- Le veut de nord-ouest sera sen- 
Picardie et Haute-Normandie, le  sible près du golfe du Lion. La MARSEUE . 
ciel deviendra très nùageux température maximale avoisine- ris AN Der 
l'après-midi. Ailleurs, après dis- ra2/à32degrés  .. ὁ δ  ΝΑΝΤῈ desde rt ES 
sipation de quelques brumes, ἢ SEA et PARS ‘ 1025 N ST-OENISRÉ 
fera beau. L'après-midi, le ciel se PAU 1535 ᾿ 
voilera ρευῤῥηρβυμογυρα par anche τρῶς τ ELIROPE 
J'ouest. D fera 19 à 23 degrés du πο . ANSTERDAN 

ποτὰ au sud l'après-midi. STRASBOURG SAT N BARCELONE 
Champagne, Lorraine, Al- - re τῷ ᾿ΤΟΌΙΟΟΞΕ. 1526 N BELFAST 

sace, Bourgogne, Franthe- | ; TOURS 9/24 S BELGRADE 
Comté. — Le ciel sera peu nua- . eg ha AS 5 π᾿ 
geux le matin, puis l'après-midi 
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les nuages et les éclaircies aiter- 
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1 2 3 4 5.6 T7. 8 9 ἴα πὶ 12 ΜΕ même dans l'autre sens. -- 9. Le prix 

πος ρα το | de Perreur chez le percepteur et sur 
- l'terrafn — 10. Part à contresens. 
Suvéaliste, ἃ mit fm ἃ ses jours 

᾿ après des Détours. — 11. Recouverte 
de sauce. En retard. -- 2. Dans les 
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HORIZONTALEMENT 
1, Reconversion. — IL Acarien. : 

Noua. — [I]. Thibaude. Cru. - 
" IV. Sade. Lent. Ls. — V Du. Stem. 
Agée. — VI. Edo. Aristote. - 

. VII. Céramique. Su. - 
VAI. Ttieuses. -— IX. Voies. El. OPE. 
- X. Fmèse. Sirius. 

VERTICALEMENT. 
1. Rats-de-cave. — 2. Echaudé. 

AFFAIRE DE LOGIQUE _ srocitme ne 2 

CONSTRUISEZ, sans lever le 
crayon de la feuille de papier, 
une ligne continue formée de 
cinq segments de droite pas- 
sant par les douze points de la 
figure, et fermée, c’est-à-dire 
qui se termine par le pomt de 
départ. : 

Elisabeth Busser 
οἴ Gilles Cohen 

. © POLE 1998 

Solation du problème n°83 
paru dans Le Monde du 18 août 

Le moniteur avait accroché une 
‘pancarte à trois portes. Leurs oc- 
cupants ont effectué 1me permu- 
tation circulaire qui leur permet, le 
troisième jour, de retrouver leur 
chambre initiale. Les occupants 
des deux autres chambres n’ont 
pas bougé. 

Le Menèe oct été par in SA Le Münde. La reproduction de tout article astintercôte sans l'accord 
. Commission 
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tés. - VL Reste en place, maïs n'a ἃ les lâcher. Belle blonde déchirée nee 
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VI. Possessif. Le nielsbohrium 

Article. - VIIL Romains. Zone de 
5: Grand-mère. Grand chapitre : 
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DISPARITIONS 

Gisela Pankow 
Une clinicienne de la psychose 
AUTEUR de six livres et de plus 

de cent articles traduits en plu- 

sieurs langues, Gisela PankOw, dé- 

cédée le 14 août, a occupé pen- 

dant un demi-siècle une place 

originale sur la scène psychanaly- 

tique française. Fabuleuse clini- 
cienne de la psychose, elle a for- 
mé au moins trois générations de 

thérapeutes de toutes nationali- 
tés, qui furent fascinés par son sé- 

minaire autant que par celui de 
Jacques Lacan. 

Gisela Pankow avaït une ma- 
nière à elle, lumineuse, de 
comprendre la folie et d'en devi- 
ner la quintessence, tout en déve- 
loppant une méthode fondée sur 
la phénoménologie, où se retrou- 
vaient les influences contradic- 
toires de Siemund Freud, d'Ernst 
Kretschmer et des héritiers de 
Ludwig Binswanger. Elle inventa 
une technique de reconstruction 
du Corps vécu par le maniement 
de la « pâte à modeler », laquelle 
permettait au patient d'accéder à 
des fonctions symbolisantes. Son 
livre le plus célèbre, L'Homme et 
sa psychose (Aubier, 1969), est de- 
venu un classique de ia littérature 
psychiatrique et psychanalytique. 
Elevée à Berlin après ja pre- 

mière guerre mondiale, dans un 
esprit européen et par des parents 
démocrates, Gisela Pankow passe 
son doctorat de médecine à la fa- 
culté de Tübingen en 1939. Après 

. [a deuxième guerre mondiale, elle 

se rend à Paris pour le premier 
congrès de l'Association mondiale 
dé psychiatrie, organisé par Henri 

Ey én 1950. Elle s'y installe et tra- 
vaille alors dans le service d’endo- 

crinologie de l'hôpital de la Pitié. 
Trois ans plus tard, elle soutient 
une thèse de doctorat en sciences 

sur la structuration dynamique de 
la schizophrénie. 
C'est à cette époque qu'elle 

croise l’histoiré française de la 
psychanalyse en devenant 
membre, pour quelque temps 

seulement, de la Société française 
de psychanalyse (SFP), fondée par 
Daniel Lagache. Elle effectue 
alors ses analyses de contrôle 
avec Lacan, Lagache et Françoise 
Dolto, puis s’écarte des iustitu- 
tions freudiennes qui ne 
conviennent guère à la singularité 
de sa démarche, 
Formée à la tradition psychia- 

trique de langue allemande, puis à 
l'école française, Gisela Pankow 
‘décide alors de mieux connaître le 
monde anglophone. Après une 
expérience en Australie, elle se 
rend aux Etats-Unis en 1957 pour 
travailler comme assistante de re- 
cherche à l'Institut de psychiatrie 
de l’université de Baltimore, où 
elle a la chance de rencontrer, à la 
veille de sa mort, la grande Frieda 
Fromm-Reichmann, d'origme al- 
lemande comme elle, qui dirige à 

CARNET 

MELENA GARRO, écrivain et jour- 

l'époque la prestigieuse Chestnut _ 
Lodge Clinic, lieu d'avant-garde 
pour Fintroduction des thèses 
freudiemmes dans le traïtement de 
la schizophrénie. 
De retour en France, Gisela 

Pankow s’installe définitivement à 
Paris où, pendant plus de trente 
ans, elle se consacrera à son en- 

séignement, ἃ ses publications et 
à l'écoute de ses patients psycho- 
tiques. 

HILVA PALMINA LIGABUE, 50- 
prano italienne, est mOrte mercre- 
di 19 août à Palerme, après quatre 

fste mexicaine, est inorte à ὦ 

navaca, samedi 22 août, à l'âge de 
soixante-dix-sept ans. Née le 12 dé- 
cembre 1920 à Puebla, elle était l'au- 

‘dont L'Arbre (édité en France chez 
Alf). Inlassable militante pour la 
justice sociale, Elena Garro avait dé- 

. noncé en 1968 le massacre par F'ax- 
mée de quelque trois cents étu- 
diants qui manifestaient à Mexico. 
Accusée d’avoir participé à.un 

JOURNAL OFFICIEL 

| ‘Au Journal -cficiel du vendredi 
Etisabeth Roudinesco 21 août sont publiés : 

 @ Nationalité : un décret relatif 
à l'information du public en ma- 
tière de droit de la nationalité ; un 

- décret portant application de la loi 

mois de coma. Née le 23 mai 1932 ᾿ 
à Reggio Emilia, llva Ligabue fait 
ses études musicales à Milan, 
d’abord au conservatoire Giu- 
seppe-Verdi puis à l’école de la 
Scala, avant de se produire dans 
son pays, ainsi qu’en Allemagne de 
FOuest et en Grande-Bretagne. De 
1957 à 1960, elle est la prima donna 
du Festival de Glyndebourne, et en 
1961, elle interprète à la Scala le 
rôüle-titre de Béatrice de Tende de 
Bellini, puis Marguerite dans Me- 
fistofele de Boïto. Ilva Ligabue 
chante ensuite, surtout les 
rôles de Verdi, de Vienne à Buenos 
Aires, en passant par Aix-en-Pro- 
vence, Wiesbaden, Chicago, Paris 

du 16 mars 1988 relative à la natio- 

tif à la création de l'Ecole d'archi- 
tecture de Marne-la-Vallée. 

Au Journal officiel du samedi 
22 août sont publiés : 

© Nouvelle-Calédonie : un dé- 

reudum du 8novembre sur l'ave- 
nir institutionnel de ‘la 

᾿ Nouvelle-Calédonie (Le Monde du 
20 août). 

Φ Temps d'antenne : une déci- 
sion du Conseil supérieur de Tau- 

disparu cette année-là, craignant 
pour 588 vie. Elle passa plus de vingt 
aps en exil, surtout en Éspagne. Ele- 
na (απο ἃ été pendant trente ans 

: épouse du poète Octavio Paz. Elle 

| Hebftait Cuemavacs, avec sa file 
Helena Paz et leurs dix chats, depuis 

lorsque survint le décès 
d'Octavio Paz, en avril, lui fournis- 

au CONtraire 
rait versé une peusion et veillé à fa. Ὁ 
citer sa camière d'écrivain. ᾿ 

adaptant le droit électoral appli- Ὁ 
cable dans les territoires d'outre- 
mer et dans la collectivité territo- 
iale de Mayotte; ᾿ 

S “à "5 ME ὡ παπαδεαντ νον 
—. Doom «Ὅν. de nee mi mens ἃ 

° a κοι -- mm ᾿ 

MAX HOLSTE, fondateur de la 

Hoiste, est mort τὸ août 

* par Nord-Aviation, une entreprise . 
ensuite intégrée au groupe A6r0" 

une ordonnance adaptant aux 

* départements d'outre-mer, à {a 

Se ar A et à la colec- 

congés. |. 
-‘ 8 Catastrophe naturelle : un 

arrété portant constatation de 

“l'état de catastrophe naturelle 
dans pit: 
e Trésor: la-situation résumée 

‘ des ‘opérations du Trésor au 
30 juin 1998. 
- @ENA:-un arrêté-nonuuant les 
correcteurs et les examimateurs 

aux des concours externe, In- 

terne, et du troisième concours 
d'entrée à l'Ecole nationale d'ad- 

mninistration de 1998. 

- AU CARNET DU « MONDE » 

Naissances 

Laurence BECKER, 

le 18 soût 1998. 

iversaires de nai 

— Aujourd'hui. 

M®%* Marjojo 
a un an. 

Bon anniversaire. 

Mille bisous. 

Nous t'aimons très fort. 

Mémné, Caro, Bibiche. 

Décès 
- Mr Jean Lebœuf, 
Sa famille et ses amis, 

ont la tristesse de füire part du décès du 

capitaine 
ες 

chevaker de La Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national 

du Méri 
croix de guerre 1939-1945, 

croix du combattant volontaire 
de la Résistance. 

La levée du aura lieu corps jeu Le mercredi 

de-Grêce, Paris-S5°. 

L'inhumation aura lieu ie même jour à 
16 h 30, au cimetière de Moliens (Oise). 

” 9, parc des Counillières, bâL A, 
93500 Pantin. 

M® Janine Liber, 

l’église Saint-Martin de Bourdonné, le 
mardi 25 août, à 1$ heures, où la 
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_ EMBASSY SERVICE 

GESTION POSSIBLE 

01-47-20-30-05 
_ AGENDA 

“ΠΝ E R 

et petits-enfants, 
ont La tristesse de faire part du décès de 

. M. le professeur : . 
Claude POLONOVSKI, 

. ancien chef de service 
de l'hôpital Trousseau, : ‘ 

survenu le 9 sioûs 1998. 

Les ont eu lieu dans l'intimité 5 obsèques ont eu =: 

| Une messe de requiem sera ( Une pores de requin rt crée 1 Σ 11 al Ἶ 
Mareil-Marty. | ea l'église de 

‘La ᾿ 

— Ginette Raimbaoit, 
Sa famille, 
Ses amis, à 

| ont la tristesse de fire part du décès de | 

gurvean le 21 août 1998, à Saour. | 
Ses obsèques se sont déroulées dans 

l’imimité familiale. 

selon sa volonté, ses cendres ant été 
dispersées dans la Loire à Candes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

32, rue de Varenne, ro 
75007 Paris. 

01-42-17-39-80 

CARNET DU MONDE 
| Téléphones: | 

Ô1-42-17-29-96 
Fox : 01-42-17-21-36 

= Met Me Jemn-Clande Vergies, 

M. et M® Olivier Quehen, 

caissier 
de La Bogque de France, π᾿ 

cheralier dela Légion d'honneur, . - |’ 
surveau ἃ Paris, le 14 août 1998. 

| O1-42-17-38-42 
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CINÉMA Les Χμ Etats géné 
du fiim documentaire ξὰ τοὴξ tenus 
à Lussas (Ardèche) du 16 δὰ 22 août. 
Ce rendez-vous antuel des docu- 
mentaristes ést 

Etats généraux du film docu-. ἢ 
Lussas, Ardèche, du ὦ mentaire de Lussas, 

léau22août ̓  

LUSSAS (Arüèche) 
Pépin on 2 PE 

rene ce, Samedi 16 août 
au soir, sous le violent orage 
s'abat sur la soirée d’ü μὰς 
des ΧΙ" Etats généraux du film do- 
cumentaire. Un sigve du ciel ap- 
parement, qui préfigure Patino- 
sphère qui va régner sur Lussas, 

des 

. née du 25 
tion de ce festival pas comme les : 
autres est de maintenir en alerte 
permanente - contre le chloro- 
forme télévisuel, Fâñesthésie: s0- 
ciale, Hire ‘poli- 
tique... -- le cinéma documentaire. 

Cette année, après le-bäs- 
culement de la régiôn Khôôe- ἡ 
Alpes dans la politique d’alliice 
avec le Front national menée pär. 
Chartes Millon, le Goimité d'oféant 
sation du festival avaït choisi de 
donner, d'entrée, le ton des:dé:° 
bats. Quoique La subvention attri- 

τοὶ Focon Core 

rh gg 
‘de documentaires produits 

ἘΠ ρον ἐν χτίὰς cubes d 

rapice) 

_CULTURE 

ὰ 

LE MONDE/ MARDI 25 AOÛT 1998 : 

| Outre la télévision, principal 
. de fonds, des lieux alternatifs de dif- 
Fusion et de production sont appa- 
rus cas dernières années. 8 PARA 

‘les: Pen débats, ataliers εἴ 

! lle | 

projections qui se sont succädé, 
ceux sur le Front national ont été les 
plus riches et les plus passionnés. 
@ COMMENT filmer le parti d'ex- 
trême droite et ses militants ? Faut-il 

Quand les documentaristes vont au Front 
Comment le cinéma docu urmér méntaire peut-il représenter le parti de Jean-Marie Le Pen ? Comment « filmer l'ennerni » ? Les ΧΙ" Etats généraux 

nn du ñ Im documentaire de Lussas ont placé ces questions aucentre de leurs débats . 

nale des acteurs culturels (Vigi- 
{ance art culture contre idées 

pour fnscrire la question à 
l'ordre du jour. Une « étude de 
cas» ἃ ainsi été consacrée à la soi- 
rée -« Les Villes dù Front natio- 
val» -- diffusée sur ARTE l'hiver 
deïrmier, et un atelier à huis clos ἃ 
réuni durant deux jours la plupart 
des cinéastes qui ont réalisé, ou 

‘: sont en passe de le faire, uû fin 
sur Je sujet. Nul hasard si cet ate- 
lier a été crgenisé à l'initiative de 
Jean-Louis Comolli, qui peut être 
considéré, sinon comine le pion- 

_wier d'un « genré » qui resterait ἃ 
déterminer, du moins comme un 
cinéaste qui 56 tient, pour ainsi 
dire, en première ligne du front, 
au fil d'une œuvre consacrée de- 
puis dix ans à l'évolution du pay- 
sage politique dans la région PA- 
CA. 508 dernier volet en date est 
opportuñément mtitulé La Ques- 
tion des alfiances (1997). Ayaut pu 
constater à travers cet atelier qu'il 
n'était désormais plus tout à fait 
seul — « quand il y ἃ urgence et me- 
nace, l'isolement devient dange- 
reux » —, Î s'agissait pour Comolli 
de le faire savoir et de confronter 
ses propres questionnements à 
ceux de ses confrères. 

SINGULIER DÉFI 
D'où Ia double signification de 

cet atelier : d'abord un geste pol- 
tique qui s'inscrit dans la ligne de 
celui des pétitionnaires contre la 
loi Debré (des cinéastes se préoc- 
cupent à titre collectif de la mon- 
tée de l'extrême droite et de ses 
idées en France); ensuite, une 
mise à l'épreuve de leur propre 
ri ss ἃ 

la façon dont le cinéma peut, spé- 
cifiquement, relever au mieux le 
déB). À la difficulté générale d'en- 
diguer, à titre individuel ou collec- 
tif, social ou politique, [a montée 
de extrême droite, s'ajoute en ef- 
fet pour le cinéaste un os supplé- 
mentaire, qui tient à la nature 
même du cinéma, et tout parti- 
culièrement au genre documer- 
taire. | 
Cet 05, avec pas mal de chair au- 

tour, consiste à SavOÏr « COnIMent 
filmer l'ennemi », alors que la rela- 
tion du cinéaste à ses personnages 
implique nécessairement le res- 
pect de la personne humaine, et 
que, par ailleurs, il est dans ia na- 
ture de Ja représentation cinéma- 
tographique de sauver ceux -- bons 
ou mauvais - qu'elle incarné. Face 
à ce singulier défi, tout Pintérêt de 
cet atelier, qui s’est déroulé sur les 
hauteurs retranchées du hameau 
de Saint-Laurent-sous-Coiron, 
s'est situé dans ce pragmatisme 
qui consiste à confronter les pra- 
tiques pour mieux les penser. 

* Chaque réalisateur était ainsi in- 
vité à présenter un extrait de son 

fm (terminé, mais dans te plupart 

IDORTASE 
de vue et du dispositif adoptés, à 
partir de quoi un débat s’enga- 
geait entre les cinéastes, auquel un 
modérateur (le producteur Denis 
Freyd}, une productrice (Agnès 
Guérin, d'ARTE), une ethnologue 
(Véronique Le Goaziou) et une 
philosophe (Marie-José Moud- 
zaïn) apportaient leur pierre. 

LIGNE DE FRACTURE 
Ces présentations ont d'abord 

témoigné qu’une communauté de 
principe - combattre le Front na- 
tional- ne produisait pas néces- 
sairement une communauté de 
pratique. Chaque film représente 

un sens un point de vue dif- 
férent, ποῦ sans qu'upe ligne de 
fracture stratégique n'apparaisse, 
entre ceux qui vont au contact et 
ceux qui préfèrent contourner 
ladversaire. Daniel Meriet par la 
démonstration didactique {Nou- 
velles du Front}, Guy Konopniki 
par la technique d’immersion 
(Bienvenue à Vitrolles) ou Christian 

pros Ge 

À trop montrer, on ne donne rien à voir » 
Parmi les autres obstacles rencontrés : ob- 
tenir l'accord du Front national (« 715 veulent 
contrôler leur image »), subir pressions et in- 

peint documents du : 
férentes ét diversement appréciés. Faire un 
fie st le Frént:natidnal, Cest affronter 

très it pour finir «que de l'exclusion ». « À trop 
montrer, on ne donne rien-à voir. Vous blo- 
quez Fanalvse, vous n'expliquez rien. » 

dre à un discours 
ds autre discours d'exclusion 7 
Ces questions et de nombreuses 

autres 

Pro ΒΕ 
en deux cents peSonnes, Salle comble, 
étaient août, pour 

poursuivre en- publit"le"@ébäfshr la ques- 
tion : comment fiver pe national 

Orange 
des élus et le témoignage de οἱ et 
des victimes de leur politique. Le fin dé- 
voile le climat de peur qui S'installe chez 
ceux qui ne pensent pas come le FN. Bien- 
venue à Vitrolles, de Géÿ Koñopnicki, qui 
s'intéresse aux militañts frontistes de ἐν 
trolles, met l'accent sfr'ié racième des mili- 
tants de base à Fheüre où PS Rrgeants le 
Dies SAR πτεῖπ:" | Fra w 

χ RE Le ΠΣ 

LA PHOTC DGRAPHIE D D 

τοῦϊ ἄπ tas de difficultés. D'abord avec la : 
télévision. « Depuis quinze ans, il y a une 
peur de montrer la réalité frontiste, 
Daniel Merlet. Or il y a üne question de fond : 

… Æ at-il ou non possibilité pour le Front natio-" 
Ἴ Ael d'érivér αἱ pouvoir ? » Pour Medet, le Ὁ 

rôle dû Ginéaste m'est pas detépondré dux 
| politiques (c’ést aux politiques de ὦ 

le faire) mais de filmer ie réel, 
D τὸ θξρν κ᾿ δυποίςν 

FN, pense-t-il, il faut le connaître. « A nous 
de dire voilà ce qu'ils disent, voilà ce qu'ils 
veulent faire. et voilà ce qu'ils font. Le Front 
a pris ἴα mairie d'Orange en 1995. Deux ans ef 
demi après, quel bilan ? Orange, petite ville, 
permet de montrer ce qui pou 

commandes de Ce Pays. » 

(ARRIE ET LOGAN 

pourrait arriver si le 
* Front naëional parvenait à prendre les 

timidations, et convaincre les opposants de 
parer. Restent ensuite les difficultés fonda- 
mentales : comment ne pas sé faire 16 relais 
du Front national ? Comment contrer les ef- 
fets de sa mise en scène ou la dévoiler Ὁ. 
Si la méthode employée par Daniel Mer- 

let semble.avoir convaincu le public 
la démarche (radicale) adoptée par 

Guy Konopnicki a soulevé beaucoup de cti- 
tiques et de réserves. Face à la bhaïîne, faut-Il 

an autre discours de baïne ?, Jui a- opposer 
" t-ü été demandé. Autrement dit, comment 
-De pas se perdre dans la logique d'exclusion 
que l'on véut dénoncer. Ou comment filmer 
« Pautre ». .« l'ennemi n'est pas le militant, 
l'ennemi c'est l'idéologie », a noté un partici- 
pant, tandis qu'un autre, évoquant ke « plai- 
sir délicieux de haïr son ennemi en le re-: 

* cormaissant dans son pire état», Craignait 
tout. de même que ce sentiment ne crée 

- nn «" “-“ ou er, mm “- - --- …. - nu - 

Le débat s'est parfois perdu dans la 
confusion et la tension. N'y a-t-il pas un 
nisque, en « fmant l'ennemi » de hi ΟΣ 
une tribune supplémentaire, quelles que 

. que soient les précautions ἢ Faut-il dans ces 
conditions continuer à filmer le EN ou 
adopter une autre démarche ? Quelle est la 
meilleure réponse cinématographique ἢ 
Célle de Bertrand et Nils Tavernier avec De 
Fautre côté du périph, qui donne vie et cha- 
leur à la banlieue, n'est-elle pas mn exemple 
d'une meilleure riposte ὃ 
ἢ aurait été mtéressapt de connaître l'im- 

pact des deux docurnentaires d’Arte. La 
chaîne culturelle, si soucieuse des effets de 
ses émissions sur le Front national, n'a pas 
cherché à en mesurer l'impact sur son pu- 
bäüc. Elle n’y a même pas songé. 

HT Hublot 
D ρ. que ns ue — . = _., ee .. me 

: VISA POUR ΕΊΜΑΘΕ, PERPIGNAN 

HARRIET LOGAN 
Née en 1967 δῇ Angleterré, :. 
cette photoïournaliste travaille: 
pour des j Journaux ie rop et | 
des magazines en Somalie; du ̓ 
Souden, dans l'ex-Yougoslfte.. «ὁ 
en Jchétchénie, au | Bangliéh. - 
En 1992, elle regoît le prit 12 
Pour un reportüge sur né 
de chemin de fer entreT'Ar 
et le Mozambique (B τοι αν. 
Tracks, éditions Picadar arÿ et, ἐπι 
1996, le prix pes as 
Hodge pour son traväi 
sur la prostitution, Elle est mere 
de l'agence Network depuis 1993. 
Son reportage sur la condition 
des femmes dans } ‘Afghanistan 
des talibans, réalisé - - 
dans fa clandestinité, . 
a été commandé Le 
per le Sunday Times Maure. ° 

à Rois € Ci Kabioil », 
Janvier 1998. | 

« Les Fiumes en Aaron + > | 

Couvent des Minimes 
rue Rnbekis - 

Du 29 août eu 13 értemère 199 
Ouvert de 0h à 20 

Entrée gratuite ᾿ 

— —_,. nee | ar 2e meer TRE EE 
RL. ναί ιν M es à mor are 

d'exelusion 

d'ordre technique, moral ou 
; sus dl co Er 

Poveda par la recherche du face-à- 
face (Vovage au bout de la droite) 
sont de la première école. Gety 
Meaudre, qui travaille sur la ge- 
nèse' et la contamination des idées 
du FN au niveau du corps social 
tout entier (Toulon, une histoire de 
famille), Isabelle Sens, qui re- 
cueïlle la parole d’un responsable 
du Front national en lui déniant 
délibérément le droit à l'image 
Ubrahim Al}, ou Alaïn Dufau, qui 
résout le problème en les absen- 
tant physiquement pour pe S’atta- 
cher qu’à la réaction antifasciste 
(Autour du procès d'Ibrahim A), 
sont du second. 
Jean-Louis Comolli et Michel 

Samson, forts de leur antériorité 
dans le domaine. ont montré, 
quant à eux, l’évolution de leur 
travail (et du FN lui-même), qui 
les auraït plutôt fait passer du se- 
cond groupe (évitement du pacte 
relationnel, déformation du sujet 
par le cadrage, le montage, la mu- 
sique) au premier (retour aux 
longs entretiens, montrer l'ennemi 
dans toute la puissance de sa pa- 
role et de son décorum pour 
mieux dévoiler 58 mise en scène). 
Nombreuses ont été jes ques- 

tions qui ont émaillé ce débat sans 
nécessairement trouver de ré- 
ponse. D'ordre technique : faut-il 
adopter un contrepoint au dis- 
cours du Front national et lequel 
(place de la caméra, commentaire, 
montage) ἢ D'ordre moral: la vo- 
cation du cinéma consistant moins 
à dénaturer qu'à comprendre le 
monde, sufüt-il de donner à 
comprendre l'adversaire pour inci- 
ter à le combattre ? D’ordre poli- 

tique enfin: faut-il continuer de 
filmer le Front national comme 
lon ignorait encore ce qu'il est, ou 
plutôt montrer comment ses idées 
s'insinuent dans le corps social et 
politique ? 11 fallait en tout cas 
s'être gravement fourvoyé sur la 
nature et le but de cet atelier pour 
se déclarer déçu, à l'instar de quel- 
ques observateurs au terme de 
l'expérience, par l'irrésolution de 
ces questionnerments. 

Jacques Mandelbaum 

TE 
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Christian Ivaldi et Pascal Devoyon font sonner 
les pianos à La Roque-d'Anthéron Ὁ 

Le duo ἃ donné une ampleur impressionnante à l'« Après-mici d'un faune » 
A La Roque-d’Anthéron, une règle veut que 

μὲ ἐν Ce fut Dukas et l'extraordmaire e concert soit un 

Sonate D. 960, de Franz Schubert 
- Sonate, de Paul Dukas, par 
Marc André Hamlin (piano), le 
19. Nuit du piano à quatré mains 
et du deux-pianos, avec Abdel 
Rahman El Bacha et Anne Quef- 
félec, Christian Ivalkdi et Pascal 
Devoyon, Huseyin Sermet et 
Jean-Claude Pennetier, le 20. 
Fantaisie KV 397 et Rondo KV 485, 
Concerto pour piano πο 25, Syrn- 
phonie « Prague », Ch'ia mi scordi 
di te et Bella fiamma, de Wolf- 
gang Amadeus Mozart et Syrm- 
phonie n° 86, de Joseph Hayün 
par Fionnuala Mac Carthy (so- 
prano), Northern Sinfonia, 
Christian Zacharias (piano et dl- 
rection), le 21. 

LA ROQUE-D’'ANTHÉRON 
de notre envoyé spécial 

Canadien francophone, Marc 
André Hamelin n’est connu en 
France que par les disques qu'il en- 
registre pour Hyperion, une 
marque britannique qui «πὸ Sup- 
prime pas les compacts trois mois 
après leur mise sur le marché », 
comme le dit le pianiste. ἢ va bien- 
tôt publier l'intégrale des sonates 
de Nikolaï Medtner et s'apprête à 
enregistrer les études que Leopoid 
Godowski a écrites d' après celles 

lentin Alkan, un contemporain de 

Liszt et de Chopm dont la musique 
n’a pas la grâce de celles de ces 

deux amis, maïs dont certaines 
œuvres ne manquent ni de charme 

ni d' 
Le Canadien aime donc les défis. 

A La Roque, où il a déjà été invité, 
ü est venu cette année avec la Sr bé- 
mol de Schubert, jouée partout et 

tout le ternps, et la Sonate de Du- 
kas, jouée nulle part et jamais. Sauf 
à dialoguer avec l'mfni, on se dit 
que Schubert ne pose guère de défi 
au pianiste. En réalité si, et de 
taille : respecter à la lettre les indi- 
cations de dynamique du premier 
mouvernent. Elles vont du PPPP au 
FFF, soit du quasi maudible à la 
presque saturation des cordes. Ha- 
melin joue ce mouvement comme 
il est écrit, et c’est la première fois 
qu'on l'entend ainsi Son contrôle 
du son est fabuleux, la clarté de son 
jeu d'une honn£teté admirable. 

La Sonate de Dukas, c'est une 
autre paire de manches ! Ces qua- 
rante minutes de musique exigent 
une concentration intellectuelle 
sans relâche et des doigts d'enfer. 
Rares sont ceux qui s’y sont ris- 
qués, bien qu'elle provoque tou- 
jours les plus vifs applaudisse- 
ments du public. Le langage 
harmonique très tournant de 
siècle, les thèmes chaleureux, celui 
du finak, si exaltant, sont irrésis- 
tibles, et Marc André Hamel, s’il 
pourait parfois se laisser un peu 

CULTURE 

tion par Marc André Hamelin de la Sonate de Paul chéri du festival, Christian Zachariss, qui ἱ dirigeait 

événement Après-Midi d'un feune pour ie première fois, ἃ condu en béatité ces trobs 

qe τών LE D et 21 août avec I στό τὶ τὰ du duo Christian Ivaldi-Pascal Devoyon. L'enfant  joumées dans un programme Mozart et Haydn. 

plus allér, ñe manque d’auctme des 
qualités pour réhabiliter ce chef- 
d'œuvre délaissé. 

Les pianistes réunis par La 
Roque-d’Anthéron pour la mit du 
piano à quatre maïns et du deux- 
pianos sont très connus et pour de 

meilleurs duos de pianistes de 
uotre époque. Quelle précision, 
quelle allure et quel impact ont-ils 
su donner à l’Après-midi d'un 
jaune ! D’habitude, Fœuvre de De- 
bussy sonne plat au piano. Ivaldi et 

pour deux pianos par Maurice Ra- 
vel On pensait plutôt à Joseph et 
Rhosina Lhevine. De ces deux 
gloires du piano du début du siècle, 
les deux Français ont la précision 
sans faille, la virtuosité transcen- 
dante, la souplesse et l'imagination 
sonore. Rarement pianos auront 
sonné avec upe telle ampleur dans 
Le parc de Florans. 

ques chiffres à la presse: 37 096 bi- 
lets vendus, contre 33 029 en 1997, 

pourcentage qui monte à 63 % si 

Fon:y ajoute les recettes indirectes, 
la buvette, la vente des pro- 

grammes, etc. Cinquante-deux 
concerts ont été donnés dans sept 

lieux différents mais jamais en 
même temps, c’est une règle à la- 
quelle La Roque d'Anthéron ΠΕ 
veut pas déroger..…. Car chaque 
concert ici est un événement 
unique. 

Pour le dernier soir au parc de 
Florans, cent chaises avaient été 
ajoutées. Christian Zacharias est un 

peu lPenfant chéri du public de La 
Roque, qui ne s’en laisse pas 

son Mozart P 

d’être l’un des grands pianistes 
d'aujourd'hui, Zacharias s’est mon- 
tré un chef totalement convain- 
cant Sa Symphonie « Prague » de 
Mozart, son accompagnement de 
deux aïrs de concert ὅτι compost 
teur autrichien et sa δός de Hayün, 
jouée par un orchestre écossais 

ide (et osant jouer avec cinq 

CEA Des AE CUBES AU Ἑτεῆρε: 
Musique. 

Alain Lompech 

La musique des sphères de George Benjamin plane sur les « Proms » 
BBC PROMS DE LONDRES 98. 
L'Ascension , d'Olivier Messiaen — 
Sometimes Voïces, de George 

David Wilson-Johnson (bary- 
ton), BBC Singers, BBC Sympho- 
ny Orchestra, Oliver Kaussen et 
Stephen Cleobury (direction). 
Royal Albert Hall, le 18 août. Ou- 
verture de Fidelio op. 72, de Lud- 
wig van Beethoven -- Troisième 
Symphonie op.20, de Dimitri 

mineur op.15, de Johannes 
Brahms. Stephen Kovacevitch, 
London Symphony Chorus, BBC 
Scottish Symphony Orchestra, 
Osmo Vanska (direction). 
ROYAL ALBERT HALL DE 
LONDRES. BBC Promenade 
Concerts, jusqu’au 12 septembre. 
Tél. : 00-4171-589-8212 De £5 à 
532 (environ de 50 Ε à 320 F). 

LONDRES 
de notre envoyé spécial 

᾿ Brahms, Premier concerto pour 

thologie, au bord du silence. Les ar- 

tistes captivent Îles 6 500 
spectateurs (le Royal Albert Hall est 
quasi comble) en sollicitant une at- 
tention extrême. L'émotion est 
grande. Nervosité bouleversée des 
grands moments. Quelques pro- 
blèmes de mise en place entre le 
piano et l'orchestre dans le troi- 
sième mouvement ne gächeront 
pas le souvenir d'un Prernier 
concerto Comme On [Ὁ rarement 
entendu au concert. On ἃ moyen- 
aernent aimé les autres œuvres 
programmées : la 7roisième de 
phornie, bavarde et clinquante, de 

très insuffisantes, dues surtout à 
des parties de chœur, incarnées 
alors par un ensemble amateur Les 
forces réunies à Londres sont autre- 

l'Hyrnn to the Senses, de Robin Hol- 
loway., exigeante sur le plan de lin- 
tonation), l'Orchestre symphonique 
de la BBC et Oliver Knussen, ez- 
cellent compositeur maïs aussi fan- 
tastique chef d'orchestre, aux al- 
lures de grand grizzly mais à 18 
direction légère et sensible. 

SONS « ZINGUANTS » 

Sornetimes Voices semble en fait 
une scène d'opéra. Benjamin, qui 
reçoit de partout des propositions 
de commande d'un ouvrage ly- 
rique, ne se sent pas encore [XÊt 
pour le saut dans le monde trop ba- 
lisé de l'opéra. Maïs cette pièce fait 
entendre qu'il a tout en maïn poux 
ce faire, d'autant que Sometimes 
Voices semble bénéficier du redou- 
table savoir technique des récentes 
pièces (Sudden Time, Three Inven- 

tions) et retrouver la poésie mer- 
veilleuse de ses premières œuvres 
(At First Light, À Mind of Winter). Le 
texte est un monologue sublime de 
Caliban, scène 2 de Facte I de La 

ue le rêve du person- 
nage. L'orchestre illustre les sons 
« Zinguants » évoqués par des. 
cordes pmcées ἐντὶ ἀφέλευμι banjo, 
mandolines, pizzicati}, le chœur in- 
carne, comme un ensemble de 

Renaud Machart 

À Cajarc, le dessin dans l’espace de Pierrette Bloch 
PIERRETTE BLOCH. Maïson des 
arts Georges-Fompidou, 46160 
Cajarc- TÉL : 05-65-10-78-19. Tous 
les jours de 10 à 12 heures et de 
14 à 19 heures. jusqu’au 
6 septembre. 

CONCERTS 

ΜΙΞΙΟΙΠΕ 
au Carrousel du Louvre 

BARRETTE CIN IBÈCE à 19h 30 
SUITE HEC ÈC ac L'ENITS NE QUE ctr, ί. Heanucier ati: 

+ 

frasrrior mir ἐ À heerr fe chambre corinne. 

Renseignements au O1 +3 16 48 38 Θ᾽) | 

Location Faux ἃ Viréin Mirastor 

de cette réticence : 501 œuvre ne 
relève d'aucune catégorie stylis- 
tique ni d’aucune technique 
connue. Elle tient tout à la fois du 
dessin, de la sculpture, de l'écriture, | 
et n'est rien de tout cela. : 

Ua fl invisible est tendu contre 
on ur blanc. Sur ce fi, Pierrette 
Bloch tresse, noue, dénoue, entor- 
tille, laisse pendre et emmêle des 
crins de cheval, noirs le plus 
souvent. Sur plusieurs mètres, le 
long de Fhorirontale, les entrelacs 
développent leurs boucles. On di- 
rait une calligraphie sans mots, 
suite de pleins et de déliés qui in- 
vente un signe démesuré et in- 
compréhensible, Picasso et Twom- 
bly ont poussé quelques recherches 
de ce côté, celui d'une écriture qui 
mécrit que le rythme de sa crois- 
sance et le dynamisme de son 
mouvement. Il y a des vides et des 
nœuds. De temps en temps, une f- 
celle commune est suspendue 
entre deux boucles noires. Une pul- 
sation se donne à voir, tantôt répu- 
lière, tantôt irrégulière. Ces alter- 
nances, ces brisures, sont ce qui. 
déconcerte le plus. Dans Pespace, 
Pierrette Bloch trace avec le crin 
des Egnes de vie. 

Une comparaison vient à l'es- 
prit: cette manière de suive le fl, cc 
de le tordre sans le casser ni le 
perdre, ἃ quelque rapport avec le 
jeu du pianiste ou du bassiste qui, 
say un accord, enchaïne les varia- 

tions, multiplie les rmétamor- 
pue détruit le motif, Pefface, le 
fait réapparaître au dernier instant, 
équihbre à tout instant rompu, à ́ - 
tout instant retrouvé. Ils semblent 
ne pas savoir Où leur art doit les 
entraîner. « La peinture a à voir 
avec le secret, avec ce qui est secret à 
soi-même », dit Pierrette Bloch qui 
se refuse à entrer dans le jeu de 
interprétation. F1 
Quand elle ne tresse pas ces che- 

velures étranges, elle fabrique des 
| Eye νοῦ Re peut paraître 

le maintient, parce 
que en ΟΕ donne ἃ 
comprendre de quel processus ἢ 
est issu. Des taches d'encre ont été 

lier jusqu'à Pheure de leur mise en 
forme, jusqu’à heure où une né- 
cessité qui ne s'explique pas a vou- 
lu que ce débris aïlle là, sur ce bleu : 
que d'autres s’agrègent en une f- ἢ 
gure de plus en plus dense. En dé- 
pit du mot collage, pas de cubiame. 
Mais de la musicalité encore: les . F 
gouttes de ποῖ tombent comme . ἔπ 

dater de sès deux SŒUIS 
Vera et Clara, chaque 7 Octobre, . 
Rudolf Hôller, président de tri- 

* bunal au bord de la retraite, fête 
l'anniversaire de Hicumler. Ru- 
do!f Hôller a été officier 55. Ce 7 

octobre-là, dans la salle à man- 
ger, Vera prépare la fête. Clara 

est clouée dans sou fauteuil d’in- 

firme. Elles se haïssent, et les rai- 
sons de cette baïine ne sont pas 

sans équivoque. Au centre, il y a 

l’homme, ie frère incestueux. Pax 

dégoût, Clara affiche ses diver- 
gences d'opinion. Avent la re-. 
traite est la dixième pièce de 
Thomas Bernhard (1931-1989). 

Elle a été créée à Stuggart en ΄. 

1979 peu de temps après la dé- . 
mission du ministre-président 

Fülbinger, attaqué pour son acti- 

vité judiciaire sous le LIT Reich. ἢ 
ς 

n'était pas parvenu à la faire in- ἐν Le " 

terdiré. 
| Mise en $cèrie d'Armand Del- % ΝΠ 

FF. ue avec Michel Bouquet, Ju- 

εἴτα Carré, Fanny Délbrice. 
| 

ne de l'Atelier, 1, place et % 

Charies-Dullin, Paris 18. M° Ab- TL 

besses. À partir du 24 aoû£ Du Ter 

mardi au samedi, à 21 heures ; di- εν" ἜΝ “π΄ 

manche à 15 ἢ 30. Tél. : 01-46-06- δ: 
49-24, De 50 F à 250 F (- 50 % Sn 
jusqu'au 3  ralh + 

Isaac 
Depuis qu'il a duté ga propre 

formation, l’ancien chanteur du 

groupe NG La Banda est devenu 
l'un des chouchous de La Ha- 

vane, l’up de Ceux τ πε qui 

veudent le plus de disques à 

l'étranger ᾿ | - à 

Elégant dandy, il est doté d'un 
timbre de voix chaud et sensuel, 

qui l’a fait comparer par certains 

— un peu rapidement tout de “ον # 

même -- à Marvin Gaye. : - es 

New Morning, 7-9, rue des Petites- 

Ecuries, Paris-10r . & Château- 

d'Eau. Les 24 et 25, à 21 ἢ 30. 
Tél. : 01-45-23-51-41. 120 F. 

+ 
…. 

ET τ -. 14 τα 

GUIDE. 

FILMS NOUVEAUX 

Chapeau melon et bottes de cuir 
de Jeremiah Chechik (Etats-Unis, 
+h 29). 
L'inconnu de Strasbourg 
de Valeria Sarmiento (France, 
" ἢ cb 

d'Erik Sk Skjoldbisers (Norvège, 1 h 37}. 
Mots d'amour 
de Mimmo Topo {France-Italie, 
1h25). 
No Skin off my Ass (+) 
de Bruce is (Canada, 1 h 13). 
Péril en ma 
de David Drury (Etats- Unis-Alle- 
magne, 1 h 36). 
Las Vegas Parano (*}) 
de Terry Gilllam (Etats-Unis, 1h58). 
(5) Film interdit aux moins de 12 ans. 
{55} Film interdit aux moins de 
16 ans. 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions ΜΝ ΓΊΕ 
Minitel, 3615-LEMONDE où tél. : 
36-68-03-78 2,23 Fÿmn). 

REPRISES 

Les Anges du boulevard . 
de Yuan Muzhi. ire. 1937, τ noir 
et.bianc (1 ἢ 40) 

. Epée de le 5e 
Les Contes de.la luna vague 
après la plule 
de Kenii Mizoguchi. Japonais, 1953, . 
noir et blanc (1 h 37). 
vida des Ursulines, ge (01-43-2619 
0 
Le Départ 
de Jerzy Skolimowski. Belge, 1967, 
noir ét blanc (1 h 30). 
Le Quartier Sete 5 (01-43-26-84- 
65). 
La File de Ryan 

it de David Lean. Britannique, 1870 
(3. ἢ 15}. 
L'Arlequin, 65 (01-45-44-28-80). 
Honkytonk Man 
de Cliñt Eastwood. Américain, 1982 
{2h 02}. 
MKZ Hautefeuiile, 6*, 
Madame Bovary : 
de Jean Renoir. Français, 1933, noir 
et blanc (2 ἢ). 
nn κοο, Latin, Si (01-43- 26-84- ᾿ 

Manhattan 
de Woody Allen. Américain, 1978 
{35}. 
Action Ecoles, 5e (01-43-25-75-89).. 
-Mon homme G | 
de Gregory La Cave. Américain, 1936 
(1h35). 
Reflet Médicis ΠΙ, 5° (01-43-54-42-34). 

FESTIVALS 

Cinéma d'Egypte d'hier 
et d'aujourd'hui 
Le Monstre de Salah Abou Self: le 
24, à 22h20; La Sangsue de Salah 
Abou 56}: le 24, ἃ 19h55, le 25 ἃ. 
13h 30; Lutte sur le Nil de Atef Sa- 
ler : le 25, à 15 ἢ 55, 20 ἢ 15; Le Pé- 
ché de Henry Barakat : le 25, à 
22 ἢ 30; ζῶ Momie : le 25, à 18 h 10. 
πως Saint-Michel, 5° (01-44-07-20- 

. ue Duras 
Son nom de Venise dans Calcutta dé- 
sert : le 24, à 19h45. Jeune, Je So- 
leil : ie 24, à 22h. 
Le ne ῊΝΝ 11e (or-48-05-51-23) 

L 

The Second Civil War de Joe Dante : 
"les 24 et 25, à 22h: Sick, The Life 

_ and Death of Bob Flanagan : le 25, à 

* Action Christine, 6* (01-43-29-11-30). 
Brothers 

. Studio des Ursulines, Fret | :: Σαλὰ 

πα τ TT CE ETS --.-.--- D mn τς τῶ τ, ν +” 

Clint Eastwood 
Pale Rider : ke 24, à 21h30. 
Le Quartier Latin, 5°(01-43-26-B4- 

65). 
Jean-Luc Godard 
Bande à part: le 25, à 12h 05. 
Reflet Médicis IL 5° (01-43-54-42-34). 
Cary Grant 
Arsenic et Vieilles Dentelles de Frank 

Capra : le 24, à 19h, 21h30; Cetre ,.’ 
sacrée vérité de Leo McCarey : le 25, 
à 18h, 20h 2h. 
Grand Action, 5°(01-43-29-44-40). 
Alfred Hi Hitchcock 
La Corde : le 24, à 18h, 20 ἢ ; Sueurs 
froides : le 25, à 13h40, 15h55, 
18 h 10, 20 h 20. 
Le Champo-Espace Jacques-Tati, 
5e (01-43-54-51-60). 
inédits d'Amérique 

LR 

18h. ee 

Les Marx 
Les Marx au grand magasin : le 24, à τ 

. 49h, 20 ἢ 40, 22h 20 δος 
Action Ecoles, 5° D-AS-28-78-85). 
Kenzi Mzoguchi 
Le Héros sacrilège : ie 25, à 11 h 45. 

09): . 
. Jeanne Moreau ἡ 

Les Amants : le 24; à 20h, 2h. | 
Le Quartier Latin, 5° (01-43-2664 - 
85). 

Max Ophuis CERN δ τοι 
Le Pfaisir: le 24, ἃ 16h, 18h, 20 ἢ, ir 
22h; La Ronde: le 25, à 14h, 16h, es 
18h, 20h,2h. TE 
L'Arlequin, 6 ΠΕ ΒΈΝ,. TES 

F4 + ‘+ ed 

. Pier Paolo Pasolini 
Les Mille et Une Nuits : le 24, à 
21h30: Œdipe roi : le 24, à 19 ἢ 40. 

_Accatone, 5° (01-46-33-86-86). 
Satyajit Ray 
Le Royaume des diamants : le 24, à 
16h15, 18 ἢ 45, 21 15; Le Héros:le ”- : ὅν ὌΡΗ τοὶ pu I, 

‘25,à 13 ἢ 45, 16h15, 18 ἢ 45, 27h15. 
Les Trois Luxembourg, δ᾽ (01-46-33- 
97-77). 
Orson Welles 
Le Procës : le 24, ἃ 19 h 30; Vérités et 
Mensonges: le 25, ἃ 14h, 15h40, "" 
19 ἢ 50. ι = ᾿ 
Le Champo-Espace Jacques-Tati, Ne 
5° (01-43-54-51-60). Es 
Billy Wilder :. 

-irma ἰδ Douce: le 24, à 18 ἢ 40, 
-21h25; Assurance sur fa mort: le 
25, à 18h, 20h, 2h. 
Grand Action, 5° (01-43-29-44-40). me 

 DRTRUCITONNSS 

28août: ᾿ on 
Alvar Aalto 4 
Institut finlandais, 60, rue des Ecoles, “Ἢ Ι δ΄ 
Paris 5°. Tél. : 01-40-51-89-09. De 4} ς 
10 heures ἃ 17 heures. Fermé samedi 
et dimanche. Entrée libre. 
23 août: 
Le Mal de mère 
de Pierre-Olivier Scotto, mise en 
scène de Françoise Seigner. 
Théâtre du Palais-Roÿyal, 38, rue 
Montpensier, Paris 1. Du mardi au Ε 
samedi, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-42-97-59- à 
81. De 40F à 220F 
31 août: 
Sculptures de Jacques Lipchitz 
Jardins du Palals-Royal, rue de Va- .71 ἔς 
lois, Paris τ, De 7heures à RE - mie 
23 heures. Kiosque d'information sur | ἫΝ ' 

Ἢ 
place. Entrée libre. 
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FER 2) FILMS DE LA “ee TR © Ξ LA SOIRÉ NOTRE CHOIX PROGRAMMES 
Fr 19.00 RIDEKODE RME, Ἢ τ΄ 2050 Parisbrilet ET ee | 
Us Ε. B. et M, Cooper (EU, Clément ‘Un - 005 Li © 20.30 Ciné Cinéma 

a τῇ a Lu ἘΣ Cine ΣΙ πρῶ RU ΟΝ D Lies des AS rte TÉLÉVISION 

- ++ D des étoiles mortes 5 Ν᾿ 2210 Un monde fou, fou, fou SE usüLePremier - Sous l on, une fenille τὸ ce 
γ Cas Man CE Aie mts-Unis, 1962, Maïtre Bu ae à l'écart du monde dans une Te | 

τ: Nes Ma (raie - Russe, ie reg ed 120 METIER “partiellement réquisitionnée par 1908 κοίτα Plus 

δ, +. sue “-ι τ τς Matton raconte son enfance dns DA τ νους MES 
ἀρβιαῖς ἡ, ἃς πὰ ΑΝ, z — : Jes années noires et ia cohabitation 20:50 Un père mattendn. 

ἬΝ .  GUIDE TÉLÉVISION ee lp rer) 12 
255 L'Entrepôt du diable. 

ἐπ ἢ το δε, MAGAZINES 7220 Vietnam : revivre. THÉATRE : ᾿ς CS ne com RANCE 
| hs Les A de France er à ame M MIA Morensme ‘ ©2220 Ciné Cinéma Kung 

5 a :- αι : : 5e au Il 1830 ΕΒ, 

τν ον ταν Philippe Haddad, Pierre Simbaum, 2230 Domenico Scariatti Merro Fée. PSP La Bande des quatre 19.15 1000 enfants vers Pan 2000. 

Pen, ne ες 18.00 Stars en stock. Peter Sellers. ΣΕ ΤΣ SR ΝΜ MESURE Quatre Jeunes filles, élèves d'un 1050 An ns τὸ 

Let ae Te Debble Reynokis. . Paris Première en l'absence du nnnistre Arte x cours d'art dramatique, habitent 4935 dpt sgh 

ee or 19.00 Envoyé spécial, les années 50. j 23.10 Anastasia Romanov 2030 Le Derriier Elé. un pavillon à Montfermeil. Une qe 

ce. À Triste Bangkok le piège ou Anps Anderson. ὦ asp hante Festival Amie qui itté 16 pavi ie 

ς-, ταὶ | | Lo Goutag pour enfants. re 23.30 L'amour n'a pas d'âge. τους 29.50 Un père mattendu. qui à qui e pavillon 21.00 Jeux sans frontières. 

σε 19.00 Rive droite, ve gauche. 23.40 Les Enfants de la danse. [344]. Téva Alain Bonnot. vs semble être en danger. Un homme 2250 Monie le son. 

La Bbération de La langue 0.00 Media masi “4 23.00 La Frontière. mystérieux rôde. Un grand filmiu 929 Joumal, 
se, La techno a-t-elle tué magie. Misha WiEarns. Histoire di t Musiques au cœur de Pété. 

rock ? . Paris [3,4] Mille ét une images, Arte 33 25 [a Madone noi dique où, comme chez Jean Re- Son dette Ballet. 

20.00 La Vie à l'endroit. 10 nou |  Roglero Ce πμὐα return MO, le théâtre et la vie Se ren 1.10 Afrique, des insectes. 
Des moines au Coeur des viles. Ὑν5 | Prophète au 0,10 Ombre sur Elveron voient leurs reflets. Iliusions et 1.55 Des jmmeaux en noir et blanc 

| Ὁ James chausse-trapes. L'univers de Ri- RADIO 

vette et des interprètes remar- a 
À quables (Bulle Ogier, Benoît 1820 Questions ur champion FRANCE-CULTURE 

Sectes : la prison invisible. TF1 ie. Léo Staats. 19.00 Stiders, les mondes parallèles. Régent, Laurence Cote, Fejria Del 18.50 Météo des plages. 20.00 Le ᾿ 

Des Un monde sans ressources. ms ba, Nathalie Richard). -} 3 18.55 Le 19-20 de Pinformation, Météo. op pi = Lines 

Be Opéra de Paris, dir, Emmanuel 19.00 Le Arles : le taureau, le lion et le wally 

ες Vilaume Avec Karin Avery, Wakyrie. SëleQub  @1.40 Canal + 2035 Tont le Sport. 2240 Nocturnes. Kenneth White. ὦ 

1835 D À l'auto-école. HS], Moureen ee Se R% Un fonctionnaire vit en banlieue 23,4 Météo, 5013. 005 Da lo unes She Claude 

et Joan, des débuts Canat+ γ1 20 Le dm TE SérdleClub AVEC 58 femme, une mégère, et sa 810 Ombre sur Elveron. Lou bet 

9.45 Lonely Planet: Argentine. | Planète Barbe-Blene. Opéra de Bartok. eu Fe Cana Lend 5 jeunesse 

Lu RES Porn uen | Par TON Pharma παῖ a ST CC tustonniste. ἢ ἐπὶ gl 
RANCE BIOS ICE 

DÉene nie γχχρ SEM Μαχεῖς. 2215 Λτὰ ποηιθδτεϑ ἀπτέε. ὀἠἠ  tombe.en léthargie, On la croit »- En dair jusqu'à 2030 20.00 Festival de Cstaad δααιμευ πα. 

20.00 La Vallée du futur. La Silicon Vienne 90. Emerprété par Los de l'espri. “TSR morte, et on pense à l'héritage. Ce 1435 > AFamtocole. [SL Core τον ἀλλ Holiger: 

Valley et Funiversité Stanford Arte Gustav Mahler, dir. James Judd. Serpico. curieux film de Bernard-Des- 19,00 Best of ΝΠΠΡ Part Ailleurs. Divertissement pour instruments à νεπί, 

20.35 Picasso en son temps. Planète Avec Elena Bashirova, planc. Mezzo Dam of the Furies. Série Club ὲ ᾿ 19.50 et 22.25 Flasb infos. de Schulhoff ; CEuvres de Beethoven 

2045 Samuel Fuller, un Américain 22.10 SoltPs Bartok in 2238 La Loi de Los Angeles. champs s'apparente au réalisme 2909 ï 23.00 Soleil de nuit. 

enN die. | PO Le maître absolt Téva poétique avec, en pus, un sens très 20.05 Les Simpson. 

ornan Odyssée tu Fr ed . PO 23.5 New York Police Blues. nt Τ ΠΡΈΕΕ Ξ Mar RADIO-CLASSIQUE 

21.00 Leckercletibérateur. Histoire 22-30 Edy Michel e. Excellente interprétation pales Soirées 

21.30 Kaboul, . .. ee 34 δὰ dr Hole) re ant nl tee κοῦ jeu d'acteurs qu'on n’employait à Ἐπφεο μρ τερα καοίβρσι + Puis à Le salle Pleyel sTornetre 

au bout du monde. Planète Corcerio pour Muzzik 0.50 L'Ile. (2/71 sétequr l'époque (1938) que dans les 86  Qo5 Une femme Piano. CEuvres de Bartok, Mahler 

21,40 Trois rires SUÉdDIS ΗΝ 0.40 The DONS. Au Roundhouse, | Absolutely Pa conds rôles. Ce sont autant de très Irès très amOnreusE. 2225 Les Soirées (suite). νὰ 

: χη Jlamey Fin (ro). Arte types humains. LS. Fibre Ariel Zeï Sen ve 
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15.85 Des feux mal éteints ΕΗ M 18:15 Maine-Océan ΝΗ 23.5 Parade SE © 23.20 Odyssée mener 

ΝΣ ES cs à EE en See De LA CINQUIÈME/ARTE 
15.55 Friedrich Schiller, 20:30 La Bande 025 King Kong Eu un Américain en Normandie Sem Sie 

TP cree nes AD | eh D Fes Os ἘΣ min) En cinent 1 1435 Le Cquième reocootre_ 

N.%0,105 min}. . Ciné Cinéfi , 160 mir. Gnécinémes 030 Sole | Retour sur les plages *… 1440 Arabesque. RE NE SE Pa 

17.15 Due SR 77: 1% Les Barboirés ΜΕ ΕΗ δι ne trompeur RW : du dé 1 ent 1535 La Joi est la loi Sec Henvi Sièm, ethnoloque. 

em 0 (08e Éiméstar? ΩΝ ΠΡ ni France - Russie, bärq em 16.25 Sunset Beach. 15.55 Album de famille. 

ἐς ἫΝ dre à 1 Ὀρδεα ch Lathigs Arte 17.15 Βενεσῖν Hills. 1625 Modes de vie, modes d'emploi. 

- | ΞΟ CÉTAIT bien avant Π faut sau- 1885 Contre vents et marées. 16.55 Jeunes marins reporters. [11/20} 

GUIDE TÉLÉVISION EE ἃ LE ver le soldat Ryem de Steven Spiel- 2299 Ἰοαππαὶ Météa. 1723 100 question. 
G Fu à | | berg, qui se veut la première des- 29.50 Rlens du tout M 18.00 Va savoir. 

a - cription réaliste du débarquement Film. Cédric Klapisch. 18.30 Le Monde des animaux. 

MAGAZINES 19.30 Céline et les dauphins. allié en Normandie (sortie en 2235 Est ΟΠ ΒΒ Film Ὁ Bob Swalm. 19.00 Beany & Cecil 

πὰ MM. dertedesen | : France le 30 septembre). En 1981, (©'>Hsoresnameles ΚΟ ως. EU CR D 
13.00 et 23.00 De l'actualité à l'Histoire, 19.45 La Grande Saga des animaux. 1745 et 19.15, 21.00 Tchalkovski s'appuyant sur son passé de soldat ἊΝ cas de Pile de Sein. 

ἐπι πὲς : Alain Gresh, ες 2010 τὲς de uns Festival Concert. Symphonies n° 2, américain engagé dans la seconde 1-25 Reportages. Vies de chiens, 

AFredo GÀ: Valladao, ᾿ 4 et3, par POrchestre : isaï ἢ 1.50 Le Jetme Ballet de France. 20.30 8 1/2 Journal 

πο ΝΜ}... me EU men Le dr Dy Ra τα LÉ R EE 
14.00 

5 Ξ Ξ | eia n. 

Le Canal du savoir Emtonement 2015 Une maisonromane . 2122 Un autre regard sur Sci mr huh de Le FRANCE 2 2135 Soirée Thé 

1600 AR sesreons 2 rt : Odyssée qe 15 pe Tor. PEUT on de juin 1944 dans Au-delà de 350 ΒΕ. 21.40 Huit courts 

Es me re Er ΒΒ Schanann, perdue. ‘Mezzo dir, Ch | 3 la gloire (The BI Red One). Lg ἐδ οτνῖε a δα pos à dure. Che, 

Birnbqum, Shenuel Trigano. Histoire Lois des ontjecteurs. ‘Planète Eschenbach, piano. Mezzo ne le ἜΤΠΒΗΣ d'un Lee Marvin 15,45 Chicago Hope, la vie à tout prix. ee Abe LR à et joue. 

17.00 Envoyé spécial, les 90. 200 “ans cublier 2145 Un autre ‘eur Sch vieillissant et d’un Mark Hamill 1635 Le Prince de Bel-Air plus blanc que blanc. E-male. 

Triste tropique. Bangkok le plège. LS enfants. UT : 4en ré mineur opus 120, encore auréolé par son rôle de 17.5 et 22.50 Un livre, des Hivres. Mon samedi soir. 

18.00 en Le stock. James ns Vente. τ ἐς ᾿ Βα ΘΕ δε Luke Skywalker dans La Guerre 17-10 An στους ἀξ lenaueie. PA Nike Mike (2. 

= Hepbum. Paris Première  LeCombatdela petite Maïln. Arte dir. Erich Leinsdor£. Mezzo des étoiles, ἢ “Eh aucune Star 1250 en σς τοα 

19.00 droite, rive gauche. 21.00 Barmat - 2230 dans ce film. Fuller avait tenu à as- enfants 

Les grands chefs sont-ils 10qués ? La jeune file étrangère. . Histoire .  AUORPe ME TOYS Me sembler une armée de symboles -- 1920 Qui est qui? arr 

autant À ? Les comédies musicales Ζι Centres de fer ee enr pour piano et orchestre n° 2 les survivants qui se fondent en 19.50 Au nom du sport. 

τέ - ΡΟ ΝΣ Ne sde Khalbas Planète en sal majeur, pus 44; Symphonie #° 5 UD, SANS QUE l'on puisse véritable- ὀ [9.55 et 2045 Météo. 

" νι κότας ἀυάναμα τν5 Rs Odyssée 5 Radio de radin les personnages. Au-delà de la Film. Alan D sn 

2060 Du Puis re ΩΤΊς core nat pe ο΄ pianc. " : Mezzik gloire était un film sobre, à la vio- Ex Film, Robin Davis, 19.00 Shders, les mondes parallèles. 

20.50 Zone interdite. PR + 21.55 D Aux grands boues, * lence assez peu graphique, comme Géo Ellen cer 2e 

Gendarmes de choc. - M6 la peinture rectnnaissante. k si la réalité même du débarque- 20.10 Une d'enfer. 

21.00 Le Οἱ! Savoir “. Σ | ve Paris Première 17:10 Injustes noces. ment, la véritable nature des {ΠΡΟΣ EN ἀρ τα 

unique Τὶ cé : Philippe Manière, 230 Pat sur a route des îles. faris Hussein. Festiva combats, n'étaient pas transpo- | A0 re  ἀστεανα ΒΕ Caclirus de dos 

Philippe Labarde, Pierre Lellouche, ἐπ les Îles Vierges. Odyssée 18.35 L’Amoureurx, la femme, ᾿ sabies à l'écran. ; 13.35 Aventures des mers du 5τηῖ. 2245 Recours en grâce. 

Pierre Rosanvallon Laurent Joffre -Foxdinateur et le chien. 1425 Echec aux Téléfilm, © Neema Barmette. 

Daniel Cohn-Bendit. Paris 2240 Lonely Planet. Cain Luke, EE Dans leur remarquable docu- Tééfilm. Jerry Jameson. 0.2 Ἢ 

22:0 La France et ses religions. | | Plante 19.09 La Frontière. | mentaire, Samuel Fuller, un Améri- 15.55 Les Enquêtes cussls ii 
Lisa en Faance, 23-20 Sanruel Puller, Misha Williams. Histolre coin en Normandie, toutné en de Remington Sigele. 

sn Rodinson, Soheïb Senchelkh, un Américain en Nor πὰ 20:10 Des gens si bien élevés. 1994, Jean-Pierre Catherine et 162 cnrs RADIO 

Pate Rocher Hisoe ARR Alain Γῇ, : “τβεὶ Jean-Louis Comolli 18.20 Questions pour un champion. 

2230 Un siècle d'écrivains: . 2430 Mons” Gainsbourg Frans 22.99 Un homme. | ollf accompagnent 1850 Météo des plages. 
Alejo € ne. τὰκ. 23.30 Picasso en 300} temps. , Planète Re JprrenayV g Festival ras se τρῶς do ΠΟ ῸΝ, FRANCE-CULTURE 

\ Ἶ . 3 5: 223 tigre. 
rien 

μὲ PeNOON Parts Première ᾿  Νοήσηο es RS voir, si ce n’est des plages dé- 2935 Towtle et me 
| sr 2245 ReCOUTS ee. 20.50 La Carte aux tréso 

EXGENIENNN “2: A ET Στ nn er ne 
τ ss μ᾿ : : 

Orps en Le 

καρ ee us de 
sauve la BBC. | : : eux jourJj. Avec son invité rare, L'amour de la musique 

18:10 Les Nouveaux Explorateurs 19.00 Stiders, les mondes parallèles. débit de mitraillette, la voix de Rés 2240 MocterRes. Serquil Lai. 

PS | ME 19.00 Highlander, Fuller hante des endroïts déserts 1330 Los Angeles 2013 EM Portrait d'un ténor d'aufourd'hul. 

18.20 Le hérisson qui SRE ea Cp ep séiaGub εἰ tente de ressusciter des fan- os 'Œi co. 

voulait aller 0m.  LaCinqéème ᾿ . L'on. - 13 Rue tômes. On ne l'avait jamais vu par- 1535 Rions un peu. 

1335» A Pauto-écok.  . . 19.25 Fais-moi US ticiper à un film aussi sobre, et ra- 1625 

[5] Le pari des jumeaux. Ὁ Cal + νον Éhistoire du dernier vœu,  Canaij  Temient 508 talent pour le récit 1635 L’Aventre, c'est l'aventure Κὶ 

18,40 La Longue Ballade - | 2015 New York Und n'avait trouvé un cadre aussi favo- in 

sn D MT CURE + == | Chorégra μερὶ pie εἶδ εἰ το rable. Ce qu'il raconte est terrible, Lens eee LR 

19.00 Liens latine, un continent . _ de ni énoncé avec passion, mais sans 1835» À Faute école. ΝΣ 

ra. 6 | Une mort digne. RTLS aucune mélancolie, avec une ti- 19.00 Best of Nulle Par. ns 

rites racine. ΓΝ συλ Odyssée 2230 La Loi d Es Canafshromy sueur exemplaire. Fuller parie cai- [9.50 et 21.55 Flash infos. dis. James j 

= | PT De pécants yeux Piandal. τέ  MIENT d'une mer qui devient 2900 £ppl En Mel egre trs Ti vs 

SIGNIFICATION.DES SYMBOLES: LES CODES DU CSA:. 320 Total Security. Produit miracle. SR rouge de sang, de milliers de corps ro ; 0.00 Soleil de nuit. 

» Signalé dans « Le Monde O Accord parental .23AS Clair qui s’'amoncellent sur la plage. Et à Fllm. Anthony Hickoo. 

Télévision-Radio-Muitimédia ». A Accord parental Indispensable «Tournez äqaucheavantPhôtel Τένα (διά de ces cadavres, des yeux, des 2205 Manga. RADIO-CLASSIQUE 

πι On peut voir. ᾿ ou interdit aux moins de 12 ans. . 3-50 Le : : τη τσ πα ΜΝ 

πὶ Βα Ne bas manquer, “-.΄. “ ΠΡιβῆὶς δόυπε -. ἡ τίν Sea πιρεισπα shcée ΠιΡΙ, 19% Rue têtes, des intestins, des bras, des 20 1δςΝ 18.30 Mainscales. 

DM Chef-d'oœuvre ou classiques . -” .ou Interdit aux moins de 16ans. “- 01400 Star Trek, ἷ doigts appartenant à des centaines joueuses D Le violoncelliste Anner 

grammes complets de radio et = accompagnés du code Showview - ceux de la 0.00 La Fin du marquisat 
20,40 Les Fritz krelsier. 

zinsi qu'une sélection des du cable et du satellite, . - - PAUTEL BAL Hinoire 1886 δάνειϑε. 260 Tombés du GTR Œuvres de Kreïsier, Beethoven, 
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feMonde ##%| Les Caraïbes tentent de bâtir une union économique 
avec la participation de Cuba 

Invité au sommet des seize pays de la région, Fidel Castro renforce son influence 

organise 

le grand jeu de l’é 

La Barbades anglophones. Alors SAINT-DOMINGUE lacée sous:le signe du libre- senteraît «un marché de plus de - 
de notre envoyé spécial échange et de te χοῦς de mar- 60 millions de consommateurs et Que la IV° Ph . 2. ex 

Réunis durant deux jours à ché Hanéanmoins appeléles pays une vingtaine de votes dans les enr. Dire à ἘΠ ᾿ ss mes 

Saint-Domingue, les chefs d'Etat de la région à s’uair face aux Etats- ceintes internationales », a-t-il sOu- péenne, de plus en P OR 

et de gouvernement de la Caraïbe Unis: «Pourvu qu'après les pays ligné. Le premier ministre de. par ses voisins se Τρ 
se sont engagés à accélérer le pro- d'Amérique centrale ceux d'Amé- Sainte-Lucie, Kenny Anthony, qui  terranéens, ès ἐρκώφνσντοῦ ἊΝ T ses. 
cessus d'intégration régionale avec rique du sud s'unissent pour créer préside le Caricom, a salué l'ac- nee sn _. τ 
la participation de Cuba. Invité une force capable de discuter () cord de Hbre-échange comme *# un Dans un ee ee 

comme observateur au sommet du avec le puissant voisin du nord » pas de géant.pour réduire ἴα balka- «Déclaration de . Fr 

Forum des Caraïbes (Cariforum) misation économique de la région ».  mingue», les “rss ἐ - 
RSS DT DT E ΩΝ AN à dc GXER ! qui regroupe seize Days, le pré- 60 MILLIONS DE CONSOMMATEURS L'avenir de la convention dé Lo- : région demandent Europe 

PLUS DI. 700 PRIX A GAGNER | sident cubain Fidel Castro en ἃ été Le sommet a pris fin avec la si- mé et les relations avec FPUnion poursuivre sa Coopération pbs 

Chaque semaine, entre le 13/7 et le 28/98, Le Monde publie du hdi au samedi la principale vedette. « Cuba doit gnature d'un accord de libre- européenne ont été au centre des de Pan 2000 « selon les mêmes prin- 

une grande série thématique. Cetie lecture vous permettra peut-être de gagner l'un être membre de plein droit de notre échange entre la République do- discussions. La convention de Lo-  cipes fondamentaux qui Ont servi de "Ε: 
des 100 prix hebdomadaires ex l'un des 10 prix offerts au classement général. Vous communauté », ἃ souligné à l minicaine et les pays membres de mé, qui régit la coopération entre base aux précédentes conventions a 
participez selon votre humeur à un jeu hebdomadaire ou à l'ensemble des sept jeux. verture de la conférence le pré- la Commumanté des Caraïbes (Ca- l’Europe et 71 pays d'Afrique, des [ἀξ Lomé]. » « Dans le contexte de Fr 
@ Jeu n° 7 : À la rencontre des Esquimaux - du 28/98 an 29/83/98 sident du Surinam, Jules Wijden-  ricom), qui regroupe les anciennes Caraïbes et du Pacifique (ACP) a ἰα rapide libéralisation du [.s 

Itanni la régi d'accélérateur au commerce international, il Sera né- 
Pour cette dernière semaine de jeu, Le Monde vous transporte dans le bosch. colonies de la région. servi processus php sache ACP 
Grand Nord. Bon courage ! Après avoir longtemps servi Le jeune président dominicain d'intégration dans la région. Cest  cessaire ἃ a er aux Pays 

ΜΕΝ στον ον. d'épouvantail, Fidel Castro appa-  Leonel Fernandez ἃ proposé aux largement grâce à cet accord que une période de transihion raison- 
Question Π1 - Le Monde du 21 δία daté 25/85/98 raît aujourd'hui comme le pa- des caraïbes de former une «ai- 18 République dominicaine hispa- nt mi mpAiités, ajoute le 

ἐ . triarche de l'unité caraïbe. Durant liance stratégique » avec les pays  nmophone ἃ commencé à SUrmMON- ΓΕ leur Com >, aj0 e 

Quelle sera la capitale du Nunavut le 1° avril 1999 ? les deux jours du sommet, le vieux Ar aue Cantal bou CA a ter ses vieilles querelles avec 14 Ré- document. 
Clôture dn jeu n° 7 : le 1°/9/98 minuit (le cachet de La Poste faisant foi). leader cubain resté fidèle au credo fer les défis de la globalisation ». La publique voisine d'Haïti, 

Seuls seront pris en considération les papiers Hbres ou Les balietins-j marxiste n’a pas semblé gêné par constitution d’un bloc régional Ca- francophone et créolophone, ou à REPROCHES AUX ÉTATS-UNIS 

comportant les six du jeu n°7. Insertion du bulietin-jeu le fait que l’union régionale soit ralbes-Amérique centrale repré- nouer des liens avec mange HE Sous l'œil satisfait de Fidel Cas- jé réponses 
Le Monde du 29/8/98, daté 30-31/8/98. 
Chaque jour, an indice précieux est diffusé sur RTL entre 7 h 30 et 8 h 30. 

tro, les nations caraïbes ont expri- 
mé leur «profonde déception » à 
᾿ de ia e des Etats- 

© Saecioe de 100 mena bobine Le cardinal Giordano, archevêque de Naples, D. En dépie des promees du 
Chaque jour parsissent ou article de Le série thématique es me question rcbrive à cet aricle. Pour jouer, ἢ président Clinton, les fes n'ont 2 
2e qe τοι αν κατα (ds rise accusé de trafic d'usure DE Ce Re 
Fa rer er pr y sg cb ΤῈ RS At 

se us : ΞΕ ROME épreuve » et de suivre « le. cas avec magistrature : «Je ne suis pas Ber- le Mexique, signataire de l'accord 
ae —— : - sl cl a correspondance attention +. Le président de la  fusconi, maïs je dis qu'ü.y a désor- de libre-échange nord-américain ne 
om Délit d'usure, extorsion et asso- conférence épiscopale italienne, le mais un problème de justice en Bu- .(Alena). La « Déclaration de Saint- me 
Préts - ὀ ὀ ὀὀ- ἰ ocmies on Τυαίαϊε pour 2 persan, vuls ich, avec Nouvelles Frontières ciation de malfaiteuxs : ce sont les cardinal Camillo Ruini, quant à lui, ke. » Et de rappeler que le président : Domingue » reproche aussi aux ss | 
‘dan 107 prix. Un chèque-cadean Fun d'une valear de 500 F trois chefs d'accusation qui pèsent est allé plus loin en se. . de la République lui-même a crié Etats-Unis de n'avoir pas « traduit 5 DE 

_ sur le cardinal Michele Giordano, «convaincu de l'innocence » del'ar- gare contre une magistrature qui ἐπ actes les engagements en faveur 
© Le classement général archevêque de Naples. Le pro-  chevêque de Naples. Le cardinal trop souvent « agite les pr μα de la Re des ba- 

clascers les participants par ordre décruissant du nombre de réponses Frs cureur de la de Giordano est un homme connu Cette fois-ci, elle aurait « violé» le - nanes caribéennes sur leurs mar- 
ro og came pe ere ra gro, flanqué d'une trentaine pour son engagement j justement ‘concordat et «Ια souveraineté dun: chés traditionnels ». 
le total des poines sera le pins élevé. Les ex æquo Evenmels serox départagés par ΒΩ tirage an sor. Le d'agents de la police financière, contre Pusure, qui mp tripes Etat » en mettant en cause un Ces griefs à l'égard de Washing- 
classement gécéral paraître dans Le Moele du 21978. duté Z2AV8. s'est présenté, samedi 22 août, àla ticulièrement répandu en Campa- homme unique- ton ont renforcé Ja chaleur de Fac- 
Du Le en "Ὁ" prix : des Fnac ralebles sur στ les produtts proposés dens les a porte de l'archevêché pour re- nie. Alors que les fidèles et l'Eglise ment de solidarité envers son frère. cueil réservé à Fidel Castro. 4) 
“πον  e mettre à l'homme d'Eglise l'awviso  napolitaine se servent autour de lui, : 
Πότ τ νδδα ἶ le prélat se défend en attaquant la Salvatore Aloise -. Jean-Michel Caroit 

po evo on pp Leo hace ou che 
jen hebdomadaire εἰ came exposés pour la émane ἃ πὸ ἘΞ DTÉOOTSEEER, SETCEE 
bousés 20 tif lent en vigaeur er cimplc dements ἃ l'adreme du jeu: ΣΝ concours Le Monde 
Cedex 2247, 99224 Paris Concours. 

 Nouveises Mac 
FRONTIÈRES : 

Logement : l'amortissement Périssol 
sera assorti de contraintes sociales 
LE NOUVEAU « STATUT du bailleur social », promis il y a un an par le 

cardinal avait été arrêté dans le 

bonne heure, en lisant La Repubbü- 
ca qui annonçait la décision du par- 
quet, Son Eminence ἃ compris que 
cette fois-ci, les policiers allaient ve- 
nir pour de bon, Après avoir mena- 
cé une diplomatique, en fai- 
sant appel ἃ sou statut de « prince 
de l'Eglise », le cardinal ἃ accepté 

ἶ bancaires 

secrétaire d'Etat au logement, Louis Besson, et dont les grandes lignes sa participation aux affaires de son 
ont été connues mi-août (Le Monde du 15 août}, a été précisé, lundi frère, un entrepreneur soupçonné 
24 août. Le principe de l’« amortissernent Périssoi » est maïntenu, mais d'avoir mis sur pied un trafic 
I est revu à la baïsse : l'acheteur d'un logement neuf bénéficiera d'une d'usure de 25 milliards de bres (en- 
déduction fiscale de 8 % du montant de l'acquisition les cinq premières  viron 85 millions de francs) avec la 
années et 2,5 % les quatre années suivantes, dans la limite d’un plafond complicité de l’ancien directeur . 

USA 

| On assassine 
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bien es 
Rrésidents 

toutes ces assertions vous paraissent évidentes | 
Et Αραδ c'est 85 la blague. 

de 70 000 francs par an. L'ancien système d'amortissement, qui per- d'une banque de Sant’Angelo. À 
mettait une déduction plus importante, est prolongé jusqu'à août 1999. ne pi 
En contrepartie de ces avantages, le gouvemement introduit une POUR AIDER SON FRÈRE RE ST ὸ | 
contrainte sociale : l'uvestisseur s'engage à louer son logement pen- C'est là que les agents de la po- ᾿ La a 
dant un minimum de neuf ans à un prix modéré à un locataire lice financière ont trouvé les traces EE F de δ ἜΝ LE LE 
sant d’un niveau de ressources inférieur au plafond appliqué dans les du passage d’une importante ss 
HLM majoré de 40%. Le principe de l'amendement Périssol sera en somme d'argent du cardinal à son 
outre étendu aux logements anciens : le propriétaire bénéficiera d'une frère, Marlo Lucio Giordano. Ce 
déduction forfaitaire sur ses revenus fonciers de 25%, soit nettement dernier étant en difficulté, le prélat 
plus que les 14% du droit commun, mais à lui faudra en revanche louer aurait mis à sa disposition un 

courant, alimenté par des son bien pendant six ans rinimum en respectant un niveau de loyer 
préétabii Afin de garantir la sécurité du bailleur, le versement de l'allo- 
caticu-logernent en tiers payant lui sera adressé directement et non 

compte 
chèques en blanc, émis sur ses 
propres fonds privés. Quant à 

plus au locataire. d'autres sommes d” venant, 
elles, des caisses de l’archevêäché et 

DÉPÊCHES retrouvées toujours sur le compte 
EH CAMBODGE: plusieurs milliers de Cambodgiens ont participé, de Mario Lucio, l'explication avan- 
dimanche 23 août, malgré les menaces officielles, à une manifestation cée par le cardinal a été um peu plus 
organisée à Phnom Penh par l'opposition pour dénonxer des fraudes 
électorales présumées lors du scrutin du 26 juillet et demander le dé- 
part du co-premier ministre Hun Sen. 
BR RELIGION : Pabbé Pierre a célébré ses soixante ans de sacer- 
doce, dimanche 23 août à Assise (Italle), la ville de Saint-François, en 
présence du cardinal Roger Etchegaray, ancien président du Consell 
pontifical Justice et Paix, et de Mgrisidore De Souza, archevêque de 
Cotonou (Bénin). La cérémonie a eu lieu au monastère de Carceri à As- 
sise, là où Heari Grouës, né le 5 août 1912, avant de devenir l'« abbé 
Pierre », décida de devenir Capucn, Fune des trois branches de l'ordre 
franciscam. C’est en 1949 à Paris qu’il fonda la première communauté 
Emmaüs. 

compliquée : deux fils de son frère, 
un architecte et un entrepreneur, 
avaient travaillé pour l'Eglise de 
Naples et avaient été régulièrement 
payés. Ce sont eux qui, pour aïder 
leur père, ont versé cet argent sur le τε ᾿ 

Π faut remonter à Mer Marcin- 
Kus, compromis dans La failite du 
Banco Ambrosiano en 1982, pour 
trouver un horame d'Edlise de ce 
niveau inpliqué dans une affaire. 

ne montie Comment ont-ils fait? 
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